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A travers 1'etude de quatre experiences d'informati-

sation de Bibliotheques, une approche des objectifs 

qui pourraient Stre ceux d'une formation des 

Bibliothecaires orientee vers la maltrise des 

differents aspects du processus d'informatisation, 

dans le cadre de la formation professionnelle 

continue. 
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"L'iniAoduiCtLovL d'unz tsjcknoloqlz nouvzZ&e. 
"dcwA le AyAt&me. kmain oxganJUt que conAtituz 
"V zMM-puM. n&czAAite. V appAzntiteagz de. mode* 
"de. AeJtationA nouvemx, V eJtabo-nation dz pkOjztA de. 
ntAavu>loAmation et la mUe. en oeuvAe de &0AmeA ivi&ti-
"tutionneJUeA *u*c.eptibteA de mmen. a bien le t/iavail 
"ent/teptiA... C'e*t danA le monde en &ait t/cop 
"iqnoAi de* iquiZibAe* hwmirte, qui vaZident lQJ> 
"A.egle& de ionationnement d'un& entAepAiAe., que. 
"pAznd naiteance Za xmZtiptLcits. ina&tendue aeA 
"pAobZmeA in&oAmatiqueA." 

Catherine BALLE, Jean-Louis PEADCELLE (1). 

Si les premieres experiences d'informatisation des 

Bibliotheques, en Prance, remontent a plus de dix ans, on peut dire 

que le debut des annees quatre-vingts voit le mouvement passer a la 

vitesse sup^rieure, aussi bien du point de vue quantitatif (nombre des 

(1) BALLE (Catherine), PEAUCELLE (Jean-Louis). - Le PouvoiA inioAmatique 
danA Z'entAepAiAZ. - Paris, Editions d1Organisation, 1972. -

22-23. 
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Bibliotheques informatisees ou en cours d1informatisation) (2) que 

qualitatif. En effet, 1'acceleration du processus est indissociable 

d'une amelioration du materiel et des logiciels, accompagnee d'une 

baisse relative de leurs couts. Des systemes "cle en main" fonctionnant 

en temps reel et assurant la gestion integree des principales fonctions 

bibliotheconomiques sont aujourd'hui disponibles sur le marche pour un 

prix abordable. 

En ce qui concerne 1'action des Pouvoirs publics, nous voyons, 

durant cette annee 1983, de grands projets informatiques commencer a se 

concretiser. Le plan d'informatisation des Bibliotheques Universitaires 

de la Direction des Bibliotheques, des Musees et de 1'Information 

Scientifique et Technique est ainsi entre dans sa phase operationnelle. 

Les premieres implantations du Logiciel developpe par la Direction du 

Livre et de la Lecture sont prevues pour la fin de 1'annee. Et on peut 

aisement prevoir que les applications de 11informatique dans les Biblio-

theques se multiplieront et se repandront considerablement dans un 

avenir proche. 

Beaucoup de Bibliothecaires sont conscients de la necessite 

de s'adapter rapidement aux technologies nouvelles et aux changements 

qu'elles vont apporter dans leur travail. Cette prise de conscience se 

traduit par la forte demande de "formation a 1'informatique" qui se 

fait jour actuellement dans la profession (3). Mais, si la demande est 

pressante, son objet reste souvent imprecis ? les temoignages des diffe-

rents responsables de services de formation continue que nous avons 

(2) Voir a ce sujet : FRANCE. Livre et Lecture (Direction). -
L'automcuUMtion d.QJ> B-ihtiothiqaHA pubJUqu&A. - Paris : Direction 
du Livre et de la Lecture, 1982. 

(3) Demande expressement formulee par de nombreux participants aux 
journees d'etude organisees par l'A. B. F. sur le theme "Automatisation 
et Informatique dans les BibliothequesvputiiLiqued1 les 31 janvier et 
ler fevrier 1983. Voir : BONY (Frangoise). - L' In&OAmaLL&ation. : 
cjommwt la conczvoin. pou/I mieux Za A.&ULAMA. - in : Livres-Hebdo, 
9, 1983, p. 89-92. 
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rencontres concordent sur ce point. L'expression meme de "formation a 

1'informatique", couramment employee depuis peu, rend d'ailleurs mal 

compte du contenu reel de cette demande, dans la mesure ou elle suggere, 

au sens strict, un apprentissage de la demarche informatique, ce qui 

n'est pas forcement le seul but poursuivi par les demandeurs. Sans 

doute, vaut-il mieux parler d'une demande de "formation pour 

11informatisation". 

Nous avons tente, dans cette etude, une approche de ce que 

pourraient etre les objectifs fondamentaux d'une telle formation, en 

essayant de degager de 1'analyse de situations concrefees d'informati-

sation de Bibliotheques un inventaire des competences nouvelles que ces 

situations demandent aux Bibliothecaires qui les vivent. 

Autant dire que, dans le cadre de cette etude, nous avons 

surtout pense aux besoins en formation des Personnels en exercice. 

L'informatisation, mutation technologique, pose d'abord, de toute evi-

dence, un probleme de formation continue, et ceci aux termes memes de 

la Loi 71-575 du 16 julllet 1971 : 

"iLa ioHmatioYL conZinue." a poutA objoJt dz 
"pQAmojttAQ, 1'adaptation d&6 tA&vaWLejjJU aa changemnt 
vd&* t&chnjjouAA <Lt dZA condjtiotu dz tsiavcuJi, dz 
"iayofiiAQA Z2JUA pA.omotU.on Aociafe. paA Vacc.e-6 aux 
"diU&izntA nlyiLMX dz Za cuZtuAe. zt do. la quaZi^ica-
"tion ptol CAAIONNZZZO., <L£ ZQJUA contsiibution au dcvo.-
"Zoppzment cuZtuAzZ, zconomiquQ. dt AociaZ." 
(c'est nous qui soulignons) (4). 

Rappelons que cette Loi definit la formation professionnelle 

(4) Loi n° 71-575 du 16 juillet 1971 (J. 0. du 17 juillet 1971), 
article ler. 
Voir : FRANCE. Administration et fonction publique (Direction 
Generale). - Statut de la fonction publique : textes et juris-
prudence. - Paris : La Documentation frangaise, 1977. (T. 11 : 
Formation professionnelle). 
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continue comme 11ensemble des "formations ulterieures destinees aux 

adultes et aux jeunes, deja engages dans la vie active ou qui s'y 

engagent", par opposition a la formation initiale. C'est dans la 

perspective de ces "formations ulterieures" que nous plagons notre 

etude, meme si certaines de ses conclusions peuvent s'appliquer a la 

formation initiale des Bibliothecaires. 

Par ailleurs, il va de soi que nous ne saurions envisager 

tous les aspects de l^utilisation de 11informatique dans les Biblio-

theques et tous les besoins de formation correspondants. Nous nous en 

sommes tenus a la gestion bibliotheconomique informatisee et aux 

problemes d1apprentissage qu'elle pose. 

C^s problemes peuvent paraitre relativement limites si 

l'on congoit cet apprentissage essentiellement comme une acquisition de 

simples savoir-faire (les routines d'utilisation des^machines). Ils 

sont plus complexes si l'on fait entrer en ligne de compte 1'ensemble 

du processus d'appropriation du nouvel outil de travail par le 

personnel de la Bibliotheque. Cette notion d'appropriation inclut celle 

d'apprentissage, mais introduit aussi 1'idee d'un rapport affectif a 

1'outil, qui doit etre bien accepte par tous pour etre efficacement 

maitrise. 

L'introduction d'une technologie nouvelle dans n'importe 

quel secteur professionnel peut tres bien avoir un aspect derangeant, 

sinon angoissant. Pour que tout le monde se sente bien avec le nouvel 

outil de travail, il faut bien sur qu'il soit techniquement fiable, il 

faut aussi qu'il soit adapte aux besoins de la Bibliotheque, mais il 

est egalement indispensable de prevenir d'eventuelles difficultes a 

accepter le changement. 

II nous a semble -et c'est dans cette perspective que nous 

situons notre etude- qu'un responsable de Bibliothequ^, qu'un responsable 

du programme d'informatisation d'une Bibliotheque devaient avoir une vue 

d'ensemble de ce processus d'appropriation. 
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Apres avoir precise le sens du concept d'appropriation, nous 

tenterons, dans une premiere partie, de mettre en evidence les composantes 

du processus corresp&ndant. Cela nous permettra d'esquisser, dans une 

deuxieme parhie, un inventaire des competences requises pour maitriser 

ce processus. 

En appendice, nous presenterons rapidement quelques-unes 

des structures de formation auxquelles les Bibliothecaires en exercice 

peuvent actuellement faire appel dans ce domaine. Ce tableau ne saurait 

evidemment etre exhaustif, en raison de la multiplicite des solutions 

utilisables au plan local. Nous n1avons cherche qu'a presenter une 

premiere approche des ressources disponibles, centree sur les realisations 

de trois organismes qui ont developpe, sur le theme "Informatique et 

Bibliotheques", une activite de formation specifique : le Bureau de la 

Formation de la Direction des Bibliotheques, des Musees et de 

11Information Scientifique et Technique, le Bureau de la Formation 

continue au service des Bibliotheques Publiques de la Direction du Livre 

et de la Lecture, et le Centre de Formation des Personnels Communaux. 

* * * 
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LE CONCEPT D1APPROPRIATION 

Pour eclaircir le sens de notre demarche il nous parait 

utile de revenir Sur le terme d1"appropriation" et de preciser dans 

quelle acception nous 11employons ici. 

L1introduction de 11ordinateur dans une entreprise ou un 

organisme quelconque peut tres bien s1averer une operation non rentable. 

II suffit pour cela d'une mauvaise analyse des besoins qui entrainera 

le choix d1une reponse informatique inadaptee. 

"On in&talte. un oxdinajteijji pouA de* ACUAOVIA dz 
"pAesUge., et on VutiZUe pouA l<u> tacke& ou il 
"n'appoAte Kien paA AappoAt a une geAtion rmmieJtZe ; 
"ou bien, &au.te. d'etude pJ&aJLable du ptobltLme et 
"iautz d'un pejuowiel compitent, on 1'utiZUe en depit 
"du bon AenA, au pino, comme maahine a eoAVie !" (5) 

Mais sans aller jusqu'a ce cas extreme, une informatisation 

bien menee au niveau de 1'analyse fonctionnelle et du choix des materiels 

peut tres bien donner des resultats decevants si le facteur humain a ete 

sous-estime. Une informatisation de Bibliotheque, ecrit en substance 

P. LE LOARER, c'est "20 % de technique, 80 % de psychologie" (6). 

(5) BERTHET (Charles), MERCOUROFF (wiadimir). - La GeAtion in&OAmatique. -
Paris, P. u. F., 1977. - (Que sais-je ?, 1471.) 

(6) LE LOARER (Pierre). - ln&o*matique et Biblioth&caiAeA : quelque* 
Ae&ZeXA.on&. - In : Bulletin des Bibliothecrues de France. t. 27, 
n° 9-10, 1982, p. 539-543. 
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L'introdutition de 1'informatique dans une organisation 

suscite souvent des reactions affectives, parfois violentes. Dans les 

deuxsern d'ailleurs : confiance aveugle dans 1'ordinateur ou au 

contraire, crainte, mais non pas tant crainte de 1'outil ("Saurais-je 

le maitriser ? Est-ce que je ne vais pas tout effacer ?") que des 

changements qu'il va apporter dans le trayail, et plus specialement 

dans 1'organisation des rapports interpersonnels au sein de 1'entreprise 

ou de 1'organisme. 

La "resistance au changemeht" serait davantage, pour 

certains chercheurs, une resistance B 1'aspect social de ce changement 

qu'a son aspect technique. Ainsi, selon Paul LAWRENCE (Harvard Business 

School), ce a quoi les gens "resistent est habituellement non le 

changement technique, mais le changement dans les relations humaines 

qui 1'accompagne generalement" (7). 

A 1'oppose de ces differentes sources d'6chec, voici ce 

que nous proposons d'appeler 1'"appropriation" de la mutation technologique. 

Nous difimiEons ce concept en fusionnant, en quelque sorte, les deux 

significations courantes du terme : 

Kppn.opAicutLoYi : 7) Action d'appAopAieA, de K<wdJi<L 
pAopsie. a un utage., a une 
deMtvuitLon. 

2) kotion de A'cvppx.opA.-LeA. une. c/io-se, 
d ' e n  i a i A Z  - i a  p A o p A i e t e  ( 8 ) .  

Nous appellerons donc "appropriation" de 1'outil informatique 

par le personnel d'une Bibliotheque une attitude active englobant 

11ensemble des demarches intellectuelles et affectives par lesquelles 

les differents agents, consideres isolement et en groupe, adaptent cet 

(7) LAWRENCE (Paui R.). - How to desJL with Aej>-Utancz to ckange. -
In : Harvard Business Review on Management, 1975, p. 935 

(8) Dictionnaire alphabetique et analogique de la langue frangaise, 
par Paul Robert. 
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outil de travail aux fonctions de leur etablissement et s'adaptent a 

son utilisation en acceptant en connaissance de cause les implications 

que cette utilisation comporte au point de vue de 1'organisation du 

travail. 

D'apres cette definition, 1'appropriation de 1'outil 

informatique par le personnel d'une Bibliotheque recouvrira : 

- les demarches qui president au choix de 1'outil, 

- les demarches d'acquisition des savoirs et savoir-

faire necessaires a 1'utilisation de celui-ci, 

- les demarches d'adaptation qui permettront a 

chacun de se rassurer par rapport aux differents aspects 

du changement, d'accepter ce changement et de se sentir 

bien avec le nouvel outil, dans la nouvelle organisation. 

Est-il besoin de souligner combien ces differentes demarches 

sont etroitement imbriquees les unes dans les autres ? Ainsi, une 

analyse solide des fonctions a informatiser evitera des deboires au 

moment du fonctionnement effectif du systeme, deboires dont les conse-

quences seraient evidemment desastreuses pour 1'ambiance de travail : 

defiance a 1'egard du systeme, defiance a 1'egard des responsables de 

1'informatisation. 

Le passage d'une gestion manuelle a une gestion informa-

tisee exige de toufee fagon un certain effort du personnel d'une 

Bibliotheque. Au sein de celle-ci, tout le monde doit compcendre le sens 

de cet effort et en voir aussi t&t que possible les fruits. Une prepa-

ration soigneuse du projet par les responsables de 1'informatisation 

sera un des elements qui permettront d'aider 1'ensemble du personnel 

dans cet effort, de 1'aider a reussir son appropriation du nouvel 

outil. Comment s'adapter a quelque chose qui, par sa conception, ne 

marche pas ? 



:0v&. 

Le reieultat; 4e ce processua d'apprqpriation, ce e|tra V'-"; 

4* int̂ gration de .1'outil informatique danjB la BibliofcMque, es'e6t-a-

dire §on ir>corporation harmonieuse a un systeme dcait il accroltra i'ef£t 

cacitS# sans porter atteinte b ia qualiti de la vie au taavail» mais,«l 

possible+ en 1'ameliorant. 
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On trouverarici la presentation de trois experiences d1infor-

matisation : dans deux Bibliotheques Munjlcipales, dans une Bibliotheque 

Dniversitaire. 

Comment avons-nous rassembj.e. les elements de ces etudes ? 

Pour les Bibliotheques Municipales, nous avons exploite les 

reponses a un questionnaire (joint en annexe) envoye a un certain 

nombre d'etablissements recemment infdrmatises. Parmi les etablissements 

qui °nt bien voulu nous repondre, nous avons selectionne deux sites 

qui nous ont paru caracteristiques. Ils donnent 1'exemple d'une infor-

matisation bien acceptee par tout le personnel, quoiqu1au terme d'une 

demarche tres differente. Pour ees sites, nous avons complete notre 

documentation, dans la mesure du possible, par des entretiens et par 

11exploitation de documents.diffuses par ces Bibliotheques. 

Respectant le souhait emispar les responsables d1etablissements, nous 

n1avons pas raentionne les noms des villes, remplaces dans nos compte-

rendus par les lettres A et! B. 

En ce qui concerne la Bibliotheque Dniversitaire, qui est 

cslls du Campus scientifique d1ORSAY, nous nous sommes appuyes sur 

des entretiens (a la D. B. M. I. S. T. et a ORSAY), completes par 

11exploitation d'une documentation diffusee par la D. B. M. I. S. T. ou 

parue dans la presse professionnelle. 

«r * * 
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1 ~ L'INFORMATISATION DE LA BIBLIOTHEQUE MUHICIPAT.R D'A... : 

dans des conditions difficiles, le succes d'une equipe 

soudee et d'une Directrice dynamicrue. 

!• Pre.sentation de la Bibliothecrue et du systeme 

informatise. 

La B. M. d'A... fonctionne avec un systeme de gestion 

informatise depuis juin 1981. Cette informatisation a accompagne 

1 installation de la Bibliotheque dans de nouveaux locaux ; elle avait 

d'ailleurs ete prevue, dans la perspective de ce transfert, des 1979. 

Le Logiciel utilise est le logiciel "Brigitte" du G. CAM, 

modifie pour tenir compte d'un cahier des charges elabore avec des 

informaticiens locaux, a partir d'un projet initial etabli dans les 

grandes lignes par 1'ensemble du personnel. 

Le materiel permet de travailler en temps reel. Un ordina-

teur eentral situe a la Mairie est relie aux trois terminaux installes 

dans la Bibliotheque. Chaque terminal est compose d'un ecran, d'un 

clavier et d'un stylo optique pour la lecture des codes barres. 

Les deux premiers terminaux (l'un en section Jeunes, 1'autre 

en section Adultes) assurent 1'enregistrement des retours dans chacune 

de ces sections. Le troisi&me, installd dans le hall central, enregistre 

les sorties de toutes les sections. 

Le systeme assure la gestion du fichier lecteurs, du 

fichier documents, du pret des documents avec les taches correspondan+es 

rappels et reservations. II permet 1'etablissement de sfc&tistiques. 

Chaque lecteur regoit une carte plastifiee munie d'une 

etiquette a codes-barres portant son numero d*identifiant. Les procedures 

de pret utilisent la lecture par stylo optique des etiquettes de livres 

et des cartes de lecteurs. Les anomalies concernant lecteurs et documents 
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sont signalees par 1'affichage d'un message sur 1'ecran. D'autre part, 

1'enregistrement des documents permet une recherche documentaire par 

ldentifiant, par auteur, par titre eh par cote, pour chacun des fonds. 

Mais cette possibilite reste pour 1•instant•peu exploitee, faute d'un 

terminal supplementa ire qui pourrait y etre consacre. 

chronologie de 11 informatisation. 

L'idee d'informatiser le pret est lancee. 

Elaboration d'un projet original d•informatisation 

sur la base du systeme PLESSEY. Deux ans de travail 

en collaboration avec des ingenieurs informaticiens 

d'unp entreprise locale. 

fin 1980 : La Mairie impose le logiciel BRIGITTE du G. CAM et 

impose un delai tres court pour 1'ensemble des opera-

tions de transfert et d'informatisation. 

ler semestre 1981 : Demenagement de la Bibliotheque dans ses nouveaux 

locaux ; parallelement, equipement des collections 

pour le pr§t informatise, et mise en place de la 

nouvelle gestion. Taches tres lourdes a mener tr&s 

rapidement, ce qui a exclu toute possibilite de staoe 

de formation, theor ique ou meme pratique. 

avril 1981 

juin 1981 

L'enregistrement des documents debute ; il est realise 

en masse pour aller plus vite : le Personnel redige des 

bordereaux qui sont traites par une societe de saisie. 

Arrivee des terminaux, branchements, essais. Pormation 

sur le tas du Personnel par les deux seules personnes 

de la Bibliotheque a connaitre le materiel : la 

Directrice et une Sous-bibliothecaire. 

Ouverture, moins d'une semaine apres le branchement 

des terminaux. 
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1982 : LA personnel demande une formation a 1' Informatique 

au titre de la Formation Continue. 

mars 1983 : Debut d'un stage de dix semaines de sensibilisation 

et d'ihitiation a 1'informatique (organise par le 

C. F. P. C.), pour douze personnes (sur un effectif 

total de seize). 

3. Le processus d'aPPropriation du nouvel outil de 

travail a la B. M. d'A... 

La B. M. d'A..., dans sa version automatisee, fonctionne 

bien. Elle donne 1'image d'une mutation heureusement negociee. Pourtant, 

les difficultes n'ont pas manque. N'oublions pas, tout d'abord, que le 

changement technologique n'a represente qu'un aspect de cette mutation, 

a cote d'autres el4ments comme le transfert des collections, qui a 

necessite un enorme travail de reclassement, d'autant plus lourd qu'il 

a fallu le mener tres rapidement. A ces elements peu favorables du 

contexte, il faut ajouter des difficultes liees, cette fois, a l'infor-

matisation elle—meme. Non pas des problemes techniques, mais des 

difficultes d'ordre relationnel, des conflits. 

Conflits non pas internes a la Bibliotheque, mais entre 

celle-ci et son autorite de tutelle, l'Administration locale. Premier 

conflit : sur le choix d'un logiciel. Deuxieme conflit : la Mairie 

refuse d'organiser une formation a 11informatique pour le Personnel. 

Dans les deux cas, il a fallu que 1'Equipe de la Bibliotheque se plie 

aux choix de 1'Administration locale. 

Nous avons donc la 1'exemple d'une Bibliotheque qui, sans 

avoir eu le choix de son programme d'informatisation, sans formation 

institutionnelle du Personnel, a cependant mene a bien son processus 

d'appropriation de l'outil informatique. Est-ce a dire que l'on puisse 

faire sans dommage 1'economie d'une formation organisee et se contenter 
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d'un apprentissage sur le tas ? Faut-il donner raison aux constructeurs 

qui, en presentant leurs materiels et leurs prograznmes aux municipalites, 

ont "la facheuse manie de minimiser a 1'exces la necessite de formation" (*) ? 

A y regarder de plus pres, nous allons nous rendre compte 

qu'il n'en est rien, aussi paeadoxal que cela puisse paraitre. 

Notons tout d'abord que la mutation du travail (passage de 

la gestion manuelle a la gestion informatisee) a affecte un groupe deja 

bien habitue a travailler ensemble. Ses caracteristiques particulieres, 

le dynamisme exceptionnel de son leader (la Directrice) ont certain^ment 

joue un role determinant dans le succes du processus d1appropriation. 

Nous avons la en effet un groupe tres soude, anime d'un tres fort esprit 

d'equipe et partageant un ideal commun, celui du service public. Les 

contraintes tres lourdes imposees par le transfert de la Bibliotheque 

n'ont fait que renforcer la cohesion du groupe et son dynamisme. 

Chacun, ici, se sent etroitement concerne par le devenir de la Biblio-

theque, chacun exprime ses preoccupations et le consensus n'est pas un 

vain mot. "PaA dZAAuA tout, nous ecrit la Directride de la B. M. d'A..., 
nouA voulionA que. ia BibtLotkiquz &onc£Lonnz bien, paAce qu'eZZe ej>t 
notAe outiZ de tAavail et un &eAvice pubHc : peut-etAe ceZa nou* a-t'iZ 
amene* a. accepteA de<& conditionA inac.cepta.bZe4 au AegaAd de l'ext&AieuA". 
Ouverte au changement dans la perspective d'ameliorer le service public, 

1'equipe de la B. M. d'A... se place deliberement dans une dynamique de 

depassement permanent. Dans cette optique, l'etat actuel du systeme de 

gestion informatise n'est pergu que comme une etape, non comme un 

aboutissement : "Si nou* avon* paA&oib une attUude AeZativement cAitique 
vib-a.-vi& de Z'outit infaOAmatstque, nous ecrit la Directrice, C'eAt dayu 
Za peAApective d'en amiZioAeA leA peA&oAmanceA, d'en accAoltAe Ze* 
capcuUtLb. A titAe AtAictement pesuonneZ, Z' automatiiation de Za BibZio-
theque me <6embZe paAticuZieAement inteAe&iante daru Za meMfie ou c'e*t 
un outiZ 4ayu> ce&ie en mouvement, contAcuAement aux ^y^t&meA tAaditLonneti 
qui Aont &ixeA ou ZimiteA... un AtfAteme in&oAmatique doit evoZu&i tAe* 
vite., 4>ou& peine de 4cWiote, voiAe de totaZe paAaly<Ue." 

(*) Selon le temoignage de la Directrice de la B. M. d'A... 
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L'esprit d'initiative, le dynamisme et la cohesion du 

groupe se retrouveront a toutes les etapes du processus d1appropriation 

de 1'outil informatique : 

. Associer toute l'equipe a l'elaboration du cahier des charges... 

Un premier projet d'informatisation a ete defini en concer-

tation avec 1'ensemble du Personnel des 1979. 

• Mais confier sa mise en forme a une personne specialisee... 

Et meme a deux, dans le cas present : la Directrice et 

une Sous-Bibliothecaire volontaire. 

. Assurer la circulation de 1'information : 

Chacun doit pouvoir suivre l'evolution du projet au fur et 

a mesure qu'il s'elabore. De la» l'importance des reunions du Personnel. 

• Pousser aussi loin que possible l'analyse des fonctions a informatiser : 

Les deux Bibliothecaires responsables du projet sont allees 

beaucoup plus loin que la simple collecte d1informations et la comparaison 

de systemes existants. Elles les ont decortiques et avaient envisage de 

produire un logiciel "maison" sur la base du systeme Plessey. 

• Acquerir des connaissances de base en informatique (pour les responsables 

du projet) : 

On peut parler ici d'une veritable auto-formation, avec 1'aide 

d'informaticiens d'une entreprise locale, au cours de deux ans de travail 

commun sur le projet d'informatisation. 

. Tenir compte de l'experience d'autres collegues : 

II faut souligner ici le r51e des conversations avec des 

collegues de Bibliotheques deja informatisees. "Cz qui nou& a MlAtout 
ttz atilz, c'&&t la dz&cniption (aa point do. vtie. te.chyu.qao., maWiioZ, 
impZicatianA hu.main<u>) d' 2.x.peAie.ncej> en couAA, avzc, vznant zn complzmznt, 
d<u> conveJUationA avzc l<u> coJtlzguzA Kz*pon&ablzA dz CZA zxpeAizncz*". 

En definitive, sans avoir suivi la moindre action dp formation 

organisee, les deux Bibliothecaires responsables du projet sorit arrivees 
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a un degre de competence en informatique suffisant pour assurer sans 

assistance technique le demarrage du syste"e -alors qu'il s'agissait 

d'un systeme different de celui qu1elles avaient prevu-. Ce sont ega-

lement elles qui ont assure l'initiation de leurs collegues au maniement 

des appareils. 

Le paradoxe -apparent- est cru'apres environ deux ans de' 

fonctionnement en gestion informatique, l'ensemble du Personnel de cette 

Bibliotheque demande e<- obtienne un stage d'initiation a l'informatique. 

La Directrice reconnait que ce stage eQt ete utile avant 1'informatisation 

de la Bibliotheque (il avait d'ailleurs ete demande). Qu'il n'ait pas 

ete indispensable au demarrage du systeme informatise, les faits le 

montrent. Du coup, il reste a definir 1'utilite d'une formation 

organisee de tout le P^rsonnel aux principes de base de 1'informatique. 

Laereponse est simple : une telle formation aide a denrystifier l'infor-

matique, «lle perme<- a chacun de comprendre ce qui se passe "dans les 

machines", elle remet aux yeux de tous l'outil a sa veritable place 

d'outil. En ce sens elle est rassurante et valorisante. Aidant a dominer 

le nouvel outil de travail, elle aide du meme coup chacun a s'integrer 

dans la nouvelle organisation. Autre avantage de cet^e formation : elle 

aide le Personnel a repondre aux questions des lecteurs, pour qui 

1'informatique reste la plus souvent un domaine mysterieux et meme 

incpiietant. II est important que les lecteurs aussi se sentent en 

confiance vis-a-vis de cet outillage inforaafique qu'ils voient fonc-

tionner a la Bibliotheque, et qu'ils en comprennent l'utilite. 

"LZA A&aatiotu Idu pub&Lc.) Aont dz me.fiiancz (queJtquzfioiA 
amiA&e. OU iAontquz), ecrit la Directrice de la B. M. d'A..., OU bien 
d'un zxcti de. confiiance aveugZz, cz qui peut aboutUt au memz xziuZtat... 
ToutZA CZA AzactianA doivent pAovoqueA un gAo* zifiont d'zxpZicationA 
dz Za paAt du PeAAonnzZ [czZa. Aznvoiz diAzctzmznt a Za ^ oAmation de. cz 
memz PeAAonnzZ)". 
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4. Conclusions. 

Si le deraarrage d'un systeme informatise de gestion de 

Bibliotheque est donc tout * fait possible avec une formation minimum 

du Personnel, a condition toutefois qu'un excellent esprit d'equipe, 

beaucoup d'intelligence et de volonte viennent, comme a A..., compenser 

cette faiblesse de la formation, la question se pose tout differemment 

si l'on envisage le moyen et le long terme, le developpement du systeme, 

son amelioration future. N'oublions pas en effet que materiels et 

logiciels vont evoluer rapidement dans les annees qui viennent : il 

faudra, pour chacun, etre en mesure de suivre ce+te evolution. 

L'acquisition d'un cadre intellectuel adequat par une formation theorique 

a 11informatique devrait faciliter cette adaptation future. 

Et meme sans aller si loin, la simple acquisition de 

savoir-faire dans le domaine de 1'utilisation de 1'outillage informa-

tique demanderait, pour certains experts, une certaine formation theo-

rique. Ainsi, pour Jean-Louis LEONHARDT, chercheur a 1'I.R.P.E.A.C.S. (*), 

"dayu l'appzzntiMage. do. pztitb &xuoin-{aAA<L tzc.hyu.qaz4, iZ y a unz 
hatuJUjtiL d'ac.qu.<LUtion d'autant p£w& gAandz quz £a cwttuAZ tzc.kvu.quz 
z&t divzZoppiz, C'z*t pouAquoi iZ fiaut paJileA thzoKiz aux zx.zc.uta.ntA, 
?!u& la iomaZion tzckniquz dz* PeAAonnzJU ZAt iaiblz, pluA il &awt 
aboideA tz ptobZzmz zn gAand : iZ &aut ZzuA donneA un modzZz tkzoAiquz 
dz AzpAZAzntation dz Za mackinz, pouA qu'iL& aiznt Zz AzntUmznt qu'iZA 
Aont capabZzA dz Za domineA. AinAi Zz* AgznJU dont Za {oAmation z*t du 
nivzau B.E.P.C. Aont czux a qui iZ laudAait coniacAZA Zz pZw6 dz tzmp* 
pouA paAleA tk.toH.iz". 

(*) I.R.P.E.A.C.S. : Institut de Recherche en Pedagogie de 1'Economie 
et en Audiovisuel pour la Communication dans les Sciences Sociales, 
93, chemin des Mouilles, B.P. 167, 69131 ECULLY CEDEX. M. J.-L. LEONHARDT 
est responsable du Departement "Informatique ef- Formation" a 
1'I.R.P.E.A.C.S. Nous citons ici des propos recueillis au cours 
d'un entretien en fevrier 1983. 
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Pour la Directrice de la B. M. d'A..., la formation du 

Personnel est un point essentiel du processus d1informatisation, et son 

importance echappe souvent aux elus locaux : ceux-ci se laissent volon-

tiers convaincre par les fabricants <jui, forts de leur position de 

"specialistes", et soucieux de placer leur marchandise, leur soutiennent 

que 1'introduction de 11informatique dans un service pose un minimum 

de problemes : "La QQJ>tiovL in&oAmatiqu.2. d'unz BiblLothiqu.2. QAt en go.noAcut 
pAQAQMt&Q. poJi loj) c.onWiu£t2JUJii> commo. itant cuazz a pfiatiquQA qu'qJLIq. 
nz n&cQAAiXQ. pcu dz ioKmation pouMiic du PeA.4om.eJt. C'oM une. appAochz 
bi&n <tape/ilijcieZlz ; a pAemieAe vue, Za, nwiipuJtation du Atylo optique. 
nz AejmbZe. pcu> en ziiet tAQJ> compZexe. ; quant au cZ&vieA d'un tsAminaJt, 
iZ ne. difi{oAe. pcu> beaucoup de ceJtui d'une mackine a icAiAe. PouAtant, 
une bonm ioAmation du PeAAonnel QJ>t indi*p&nAabZe [c'eA>* d'autant pZut> 
ivident pouA nouA, quz nouu> n'zn avovti pcu> AZQU /). IZ &audAait 
notammznt : 

- avoiA dzA notiom> AUA ZZ tAcutzmznt automatuz 
dz Z'in&oJunation ; AavoiA cz qui <&? pa&iz zn amont dz* 
tQAminaux, 

- bizn connautAz Zz matsAieJt et Zz pKogKcumz. 

Cej> deux condition* peAmzttAaiznt, mz AzmbZz-t-iZ, axi PQAAonneJt 
dz mieux compAzndAZ zt donc mieux a&&AonteA Zeu incidznti, quzZquzfioJU 
imignifi iants, mati aw&Ai pZuA gfiavej>, qui AuAgiMznt quotidiznnzmznt. 
CzZa doit auMi iaciZitQA Zo& AzZationA avzc Zz S<>Avicz InfioAmatiquz 
munijcipaZ ; ce* AzZatiovu doivznt e.tAZ bonnzA, AOUA pzinz dz pKovoqueA 
un mauvali & onctionnzmznt doj> dzux -t>QAviceJ>. LeJ> contAaintZA, ZQJ> 
zxpeAiznceA dz* dzux AeAviczA *ont difi&eAzntzA ; chacun doit donc fiaiAz 
un zUoAt pouA compAzndnz Z'autAz... (Cz* AzZation4) peuvent aJtoiti> 
dzboutjchzA AUA un znAickiAAzmznt mxtueJt dz connaiMancz* et unz AZZZZZ 
voZontz dz coZJtaboAation. 

En&in, deAnieA obstacZz qu'unz bonnz fioAmation doit aideA 
a iAanchiA : Za Azticzncz zventuzZZz d'unz poJitio du PeAAonneJt dz Za 
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Bibliothiqaz, oa Z<L* inconvinizntA -paA{olt> non &0Amil&>- d'an 
coAtdin ''mythz" dz Vin&omcutiqaz". (*) 

Un exemple de ce type de problemes nous est apporte par 

la Directrice d'une autre Bibliotheque Municipale recemment informatisee : 

elle nous parle de la "peur d'effacer les fichiers". nC'<L&t duA, dit-
elie, d'abandonnzn Zz iic.hiQA papieA ! Moa* avon* d<u> coltiguzA qai 
vio.nn.znt zn ioAmation chzz nouA QJt qai -comme nouA au dtbut- ont pzuA 
do. tout zHac.2A zn icuAant um lauutAZ manoeuvAe au teAminal". cet 
atfcachement au papier et- ce malaise devant les nouveaux supports magne-

tiques de 1'information, pergus en quelque sorfce comme impalpables et, 

de ce fait, peu fiables, a ete egalement observe par Jean-Louis LEONHARDT, 

qui a beaucoup travaille avec des Bibliothecaires et des Documentalistes. 

Pour lui, il existe "an pKoblime. de AeZati.on da BibliothiccuAe. avec lo 
papieA ; un compoAtement Apicilique. d'attacheme.nt cui papieA -que Z'on 
fio.ncontA<L d'aiZZeuA4 tout autant chez Ze CheAcheuA. C'o*t Za que peut *>e 
irmuieAteA un ceAtcu.n bZocage. vii-a-vi6 de Z' inioAmatique : aix niveau 
de. Za coniianc.e qu'on a du maZ a iaiAe. a. de nouveaux 4uppoAti do. 
Z'inioJunation. Si on ne peut pZu* pfiendAe. en main c.e-6 AuppoAtb, on a 
veuA que Z'iniomation *e peAde..." (*) 

Une des taches du Directeur de Bibliotheque Municipale qui 

s'engage dans un programme d'informatisation sera donc de convaincre les 

4lus locaux de 1'importance d'investir dans la formation a 1'informatique 

du Personnel de la Bibliotheque. II devra montrer que cette formation 

conditionne la possibilit^ pour celle-ci de maintenir un haut niveau de 

performances comme service public, en s'adaptant souplement a 1'evolution 

technolog ique future. 

(*) Madame la Directrice de la B.M. d'A.. 

(*) Entretien cite plus haut. 
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II - L'INFORMATIQUE DAWS UNE BIBLIOTHEQUE NOUVELLE, A B... ; 

C'est Te projet qui doit imposer sa loi a 1'outil, 

non l'inverse. 

Le Directeur de la B.M. de B... tient beaucoup a cette 

Ctdee : "L'iyi&oXMvUque. c' &&t un outiZ. L'oAganUatlon du tnavail, c'&*t 
aut/LZ ckoAZ. IZ n'y a pai dz Zi&n d& cau-iaZite. d& l' outll a 1'ox.gani-
Aat-ion adopttz. L' oAdinat&usc n' induit paA &n Zui meme. un chang&m&nt d& 
Z' oAganiAation. IZ <&& pZi& a Za 4tAuctuA& ofiganiAa£ionn&ZZ& d&cid&& 
paA Za. ViA&ction, qu'&ZZ& *oit py*umidaZ& ou d&c&ntAaZiA&z. C&p&ndant, 
AUA un& 4>tAuctuA& anci&nn& poit&u*e- d& coniZiJU ZcutewU, Z'intAoduction 
d& Z'in{,oAmatiqu& &At Aouv&nt un &xc&Zf &nt cataZyA&uA, un K&v&ZatejuA 

d&>6 df/y&fionctlOnn&m&nt&." C'est a peu pres ce qu'ecrivent Charles BERTHET 
et wiadimir MERCOUROFF (9) : "La g&Ation iyi&oxma£iqu& &&t un outiZ non 
A&uZ&m&nt puiMant, maoi &xttmm&nt *oupZ&... On p&utdiA& qu& Z'iniofi-
matiqu& &ZZ&-m&m& eAt n&utA& viA-a-vi* d& Za c&ntAaZtiation ou d& Za 
d&c&ntAaZiAation. L&A choix d& c& typ& appaAti&nn&nt a Za ViA&ction dz 
Z' &wtA&pAiA& &t Z' in£ox.ma£Lqu& n& p&ut aid&n a Z°& fi&AoudA&. V& m&m&, m. 
Z' in&oxmatLqu& p&ut -bugg&fi&n d& nouv&ZZ&A pfioc&duA&A d& g&Ation..., 
&ZZ& n& Z&A impoA& jamaiA..." 

En resume, ce n'est pas 11informatique, c'est 1'informati-

sation qui est generatrice de changement. Cette distinction est capitale 

car elle permet- de situer precisement les responsabilites, quitte a 

marteler une evidence : la machine n'est pas responsable des changements 

organisationnels, seuls ceux qui decident de son utilisafcion detiennent 

cette responsabilite. Le passage d'une gestion manuelle a une gestion 

informatisee donne simplement 1'occasion de reflechir a 1'organisation 

du travail et eventuellement de la redefinir. Cet effort d'analyse 

(9) Op. cit. - p. 13. 
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prealable permettra d'assurer la meilleure adSquation possible entre 

les choix informatiques effectues et le schema organisationnel retenu. 

Par contre, une analyse insuffisante des fonctions a informatiser 

aboutira a des choix informatiques generateurs de mutations organisa-

tionnelles imprevues, qui pourront etre mal vecues. 

Dans le cas de la Bibliotheque de B..., Bibliotheque 

entierement nouvelle, creee de toutes pieces, un projet elabore, s'ap-

puyant sur 11 informati que et incluant un schema ori-ginal d' organisation 

decentralisee du travail, a determine la realisation de 1'etablissement. 

Grace a un contexte local favorable, 1'elaboration de ce projet a pu 

efcre menee des 1'origine par 11actuel Directeur de la Bibliotheque, et 

tous les aspects de sa realisation ont ete subordonnes aux choix 

definis par le projet : architecture des bStiments, configuration du 

systeme informatise et, point essentiel, recrutement du personnel, 

embauche dans la perspective bien definie d'un travail non hlerarchique 

et d'une decentralisation des responsabilites. 

1. Prespntation de la Bibliotheque et du systeme 

informatise. 

Dans cette zone d'urbanisation rapide, trois communes 

contigues se sont associees pour former une ville nouvelle. Elles ont 

defini en commun une politique culturelle dans laquelle la lecture 

publique est un axe prioritaire. II est apparu tres vite que la coope-

ration entre les trois villes pour developper la lecture publique ne 

pouvait passer que par la constitution d'un reseau de Bibliotheques 

incluant les etablissements existants dans une organisation nouvelle» 

Le choix d'une gestion informatique en temps reel s'est alors impose. 

Elle seule assurait toute son efficacite au fonctionnement en reseau : 

tous les types de transactions sont possibles sans que la distance 

entre les points de desserte apparaisse comme un frein. 

Les avantages du fonctionnement en reseau sont manifestes : 

interet du lecteur qui dispose ainsi d'un ensemble de ressources docu-

mentaires que chaque ville prise isolement ne pourrait lui offrir ? 
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rationalisation budgetaire puisque 1) la politique dVacquisition du 

reseau debouche sur une> rentabilisation optimale deS collections (en 

evitant par exemple les doublons inutiles), 2) l1importance globale 

du reseau permet a la Collectivite locale d'atteindre un seuil d'inves-

tissement qui donne acces a des moyens informatiques performants ? valo-

risation du travail des bibliothecaires, dans une stoucture moins 

cloisonnee qui favorise: les echanges et le travail d'equipe. Au total, 

un meilleur service public. 

Le reseau ; 

Quatre Bibliotheques (distance maximum entre deux point-.s 

de deQserte : 20 kms), dont une centrale, la plus grande (3.800 m2), 

achevee en 1982 et congue comme le pivot du reseau. C'est la Biblio-

theque de B... 

Le systeme : 

Un reseau de postes assurant 1'enregistrement des transac-

tions de pret dans les Bibliotheques. Les terminaux sont relies a un 

mindi-ordinateur gere par les Bibliof-hecaires eux-memes. Ces conditions 

reunies : temps reel, reseau, maitrise autonome de 1'outil informatique, 

permettent a tout moment aux Bibliothecaires de cataloguer les documents, 

de consulter les fichiers, de reserver, d'effectuer les prets, d'etablir 

des statistiques Rur les besoins du public, etc... 

Le materiel : (MATRA INFORMATIQUE) 

. Unite centrale 6.000 (256 KO) 4 

. Disque 2 x 60 MO 1 

. Multiporte 8 voies 4 

. Terminaux 8.200 28 

. Imprimante 200 L/M 1 

. Stylos optiques 13 

. Multiplexeurs 10 

. Modems 8 
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Les fonctions assurees par le systeme : 

. catalogage ; toutes les donnees saisies etant des cles 

pour 1'interrogation dans la recherche documentaire. 

. constitution d'un fichi^r matiere. 

• depouillement des periodiqu°s (acces aux references par 

le fichier matiere). 

. recherche documentaire automatisee : acces mulfciples. 

Deux types de programmes : l'un, pour les Bibliothecaires, donne acces 

a 11ensemble du catalogue, 1'autre, pour le public, est specialise par 

lieu (Adultes - Jeunesse - Discotheque) et offre un eventail d'acces 

plus limi+e : 

. auteur, 

. titre, 

. auteur/titre, 

. mot matiere. 

. pret : stylo optique (pour itiquettes "code barre") + 

ecran (pour signalisation des nnomalies, des reservations...) + clavier 

(pour consult-.ation catalogue, etc...). 

. edition de sfeatistiques, de lettres de rappel, etc... 

. acquisitions (a venir). 

. bulletinage des periodiques (a venir). 

2. Le processus d'appropriation de l'outil informatique. 

a) Envisager_le_futur_systeme_sous tous ses 

aspects. 

Ce qui nous parait important dans la phase de preparation de 

ce projet de reseau, c'est la volonte de prendre en compt-e tous les 

aspects et toutes les implications du futur systeme et de les integrer 

dans un ensemble coherent : 
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. aspects bibliotheconomiques, 

. aspects i nformatiques, 

. aspects humains (organisation du travail), 

. autres aspects : financiers, architecfcuraux. 

Le choix des solutions informatiques est en coherence avec 

les deux principes fondamenfcaux du projet, qui sont eux-memes independants : 

. le fonctionnement bibliofcheconomique en reseau. 

. la decentralisat-ion de» responsabilites dans une 

conception de travail d'equipe tendant vers 1'autogestion : 

"UnZ A&luctuAZ. dz ttavcuJt d'e.quj.pe., ecrit le Direcfceur, 
pexm&t a. chaqae. Azction d'OMOVL UVUL ceAtoune. cuitonomie danA 
Za. gzAtion dzA acquL&ition& zt dans Z' oAQaniAafion doJ> 
animatiom...". 

Mais les solutions informafciques retpnues ont ete induites 

par ces principes, efc non 1'inverse. Elles en permettent la realisation, 

elles ne les ont pas determines. 

b) Etudier l'existanfc, dialoguer avec les 

informaticiens. 

Fin 1978, 1'actuel Directeur de la Bibliotheque arrive a 

B... et se voit confier la mise en forme du projet de reseau. II est 

le premier membre du Personnel d'une Bibliotheque qui n'existe pas 

encore. Ayant defcermine 1 es principes direcfceurs de ce projet (vo1'r 

ci-dessus), il se met en quete d'une solution informafcique adequate : 

autonomie, systeme decentralise, petits materiels. 

II connait peu les mafceriels et les logiciels disponibles, 

mais va se former "sur le tas" dans ce domaine. II beneficiera pour ce 

faire de 1'appui total de 1'Administration locale qui lui donnera la 

possibilite de faire un "tour de France" des Bibliotheques informatisees, 

et d'un concours precieux : celui du Directeur du Service Informatique 

Municipal. Celui-ci participera a certains de ses deplacements en France 
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et a 1'Btranger pour etudier des systemes informatises en service dans 

des Bibliotheques. "7Z a &XJL potxSt moZ, nous di<- le Dir<=cteur, W/l intQA-
Zocwtzun. ouveAt qui m'a b°aucoup aidz a oXabZiA un choix paAmi Z<u> 
ZogiiU&JU. TZ m'a appoAte. &n qunZquz AoAtn Za c.aution du AptcJjaZJUtz." 
Un an de visites et d'etudes comparatives (avril 1980 - juillet 1981) 

aboutissent au depot du proiet definitif. 

c) Associer le Personnelaux_choix fondamentaux, en 

particulier_sur_le_plan_de 1'organisation 

du_travail. 

Rappelons erue le Personnel de la Bibliotheque centrale a ete 

recrute a 1'occasion de la construction de celle-ci : il s'agit d'une 

equipe nouvelle pour une Bibliotheque nouvelle. 

Des le recrutement, les membres de 1'equipe ont ete associes 

a 1'elaboration du projet, et ont ete informes des choix qu'il impliqualt 

au niveau de 1'organisation du travail. "Un C0H62.H6U6 [<6'<U6t opQAQ.), 
poursuit le Directeur, viAant a dimiwuQA au maximm &Z6 diHeAenc&i d& 
&onctionA attacMeA aux difi&zAe.ntA QKOA<U6 : (czttz conczption du txavaiZ) 
a pouA but dz MLt>pon6abiZi62A <L£ dz AcndAz pZu* compztcnt Z'znAmbZe. du 
?esiAonne.Z, peAmejttant ain&i a chacun, zn paAticipant a toutz6 ZeJ6 tacheA, 
d'&tAo motivz paA Aon tAavaLZ... L'iniofimatiAation de. Za geMion de Za 
BibZiotkique. eAt un iZe.me.nt tAZ6 impoAtant de. cette diczntxaZiAation dej> 
Aej>pon6abiZit&A : Ze. t&mp<6 Jie.eJL OMUAC une. immediatf>t&. de. Z'ac.ceJ6 a 

Z'inioxmation zgaZe pouA tou6, <6ayi6 oubZieA que. Za maltAiAe. diA&ctz d& 
Z' oAdinateuA paA ZJL6 BibZioth&caiA&A eu.x-mem&6 &6t un iact&uA impofitanZ 
d' autonomi&." 

Certains candidats n'ont pas cru a cet aspect de la philo-

sophie du projet, et pour cette raison n'ont pas ete embauches. 

dj Donner a_la strucfcure organisationnelle 

choisie_les moyens de foncfcionner. 

Nous 1'avons vu plus haufc, informafciser un organisme ne 
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signifie nullement qu° l'on passe automatiauement a une repartifcion 

decentralisee du pouvoir. Ce n'est qu'une solution possible parmi 

d'autres. Mais si c*est cette solution qui est retenue» comme a la Biblio-

theque de B..., elle doit etre aissortie de la mise en place des moyens 

concrets qui permettent le fonctionnement d'une structure veritablement 

participative : reunions de travail, de concertation. A la Bibliotheque 

de B..., des reunions d1indexation on+ lieu tous les mercredi et jeudi 

matins ; tous les quinze jours se tient une reunion par equipes et par 

lieux, avec la participation du Directeur ; chaque annee, une assemblee 

generale est organisee. Dans cetfce structure, Ie Directeur a un rdle 

essentiel de coordination. II doifc aussi trancher, quand les limifces de 

11autogestion apparaissent : a ce moment reapparait le chef de service 1 

d) Integrer l'initiation a 11informatique dans 

la formafcion continue du Personnel. 

"(Wotnz conczptlon du t/iavcuZ) •imp&Lqtie. une. potitiquz acJULvo. 
dz hoA.mcLtA.oyi p2A.mane.nte.,.. Pour le Directeur de la Bibliotheque de 
B..., 1'initiation du Personnel a la demarche informatique ne semble pas 

avoir le meme caractere de necessite que pour la Directrice de la 

Bibliotheque d'A... "JZ <L&t. inutiZo. de. AavoiA quoi quz cz 4>oit dz Z'inioA-
matcquz poufi &<L &<LAVVL d'un AyAtemo. on-Zine... En quiyzz jouAA, quand on 
nouA a iM>taZZz,Zz mat&AizZ, tout Z<L monde. cataZoguait &anA pAobZ&meA.". 
Une sous-bibliothecaire a suivi une formation lourde au systeme (un mois), 

delivree par le fabricant. 

Cependant, poursuit le Directeur, "iZ &auf AZCOnnaZtAZ qu'um 
paAtbL du ?<LA6onnzZ <L*t int&AZAAie, cuAiouAZ da tavoiA ce qui m paMe 
doxAizAo. Z'zcAan. POUA CZA gzni-Za, nouA avonA 0Aganit>z unz ioAmation 
"maiion" a Z'inloAmatiquz, unz appAochz a paAtiA d'zxzmpZzA bibZio*hzco-
nomiquu concAzti". 
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III - L'INFORMATISATION DE LA B. U. D'ORSAY : 

Le role-cle du "Bibliothecaire-interface". 

Deux Bibliotheques . Universitaires auront regu, en 1983, 

un systeme informatique de gestion integree : la Bibliotheque 

Interuniversitaire de Montpellier et la Bibliotheque Universitaire 

du Campus Scientifique d'Orsay. Chacune d<=> ces implantat-ions a donne 

lieu a un important travail de sensibilisation et de formation du 

Personnel. 

Nous prendrons 11exemple de la B. U. d'Orsay. De quels 

moyens disposent les Personnels pour ns'approprier" le nouvel outil 

de travail ? 

Rappelons d'abord quelques evidences : les donnees du 

probleme seront ici bien differentes de celles que nous avons rencont-rees 

dans 1'etude des Bibliotheques Municipales. Nous avions 1a des equipes 

reduites, nous trouvons maintenant un effectif beaucoup plus lourd. 

Les problemes de communication ne se posent donc pas de la meme fagon. 

Par ailleurs, alors que dans les B. M., dans le meilleur des cas, une 

certaine autonomie de decision etait accordee aux Bibliothecaires pour 

elaborer leurs programmes d'informatisation, ici, a Orsay, il faut bien 

reconnaitre que la decision d1infor™atiser, le choix du logiciel et du 

materiel sont venus "d'en haut" de la D. B. M. I. S. T. Le risque etait 

des lors que 1'informatique soit pergue comme "parachutee" dans la 

Bibliotheque. Nous allons voir quelles precautions ont ete prises pour 

resoudre ces difficultes. (*) 

(*) Les donnees presentees dans ce chapitre viennent pour 1'essentiel 
d'entretiens avec Daniele REMY (Conservateur a la B. U. d'Orsay), 
Gisele BURDA et Jean-iLouis PAILHES (Consprvateurs a la D. B. M. I. S. 
Bureau de 1'Informatisation des Bibliotheques). 
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1. Presentation de la Bibliothecrue et du systeme 

informatise. 

a) La Bibliotheque. 

La B. U. du Campus Scientifique d'Orsay, en service depuis 

le debut des annees soixante, a joue un role pilote dans le domaine 

de la Recherche Documentaire Automatisee (R. D. A.). Une cinquantaine 

de conservateurs y sont venus en stage dVapplication sur terminal, 

depuis 1'epoque de la D. I. C. A. (1976-1978). Mais la B. U. d»Orsay 

assure toujours une foncf-ion de formation a la R. D. A., non seulement-

en direction des etudiants et des chercheurs, mais aussi de futurs biblio-

thecaires et de futurs chartistes. 

L'informatique n'est donc pas un fait nouveau a Orsay. 

Certes il existe une grande difference entre 1'utilisation de 1'infor-

matique pour la R. D. A. et son emploi pour la gestion d'unp Bibliotheque. 

II faut bien voir en particulier que la R. D. A. ne concerne qu'une 

partie infime du personnel, alors que 1'informatisation de 1» gestion 

touchera tout le monde. 

Mais il etait important, pour une bonne integration du 

systeme dans la Bibliotheque, de trouver au sein de celle-ci une personne 

deja rompue a la demarche informatique et familiere de la manipulation 

des terminaux. Madame Remy, qui joignait a ces comnetences une solide 

experience dans le domaine de la formation a la R. D. A., etait toute 

designee pour remplir le rSle d'intermediaire entre le Bureau de 

1'Informatisation des Bibliotheques (D. B. M. I. s. T.), fournisseur du 

systeme, et le Personnel de la B. U. d'Orsay. Nous verrons plus loin 

toute 1'importance de ce role. 

b) Le_Systeme_MEDICIS. 

Rappelons brievement dans quel esprit la D. B. M. I. S. T. 
a lance 1'operation d'informatisation des B. U. C'est un projet qui 

remonte a 1'epoque de la D. I. S. T. En septembre 1981, M. Varloot, 

alors Directeur de la D. I. S. T., declarait : 



"?tu*izwu op&uvtionA vont <LtAz. iancizA zn 1982. 
"LQJ> psiemi&izA poKtojtont AUA V inioAmatiAation compiete. 
"dz& lonctionA d'unc BibZiotkique zt met*Aont en OZUVKZ 
"Z<L6 outLti ZZA pZuA peAloJvmmtA de Z'inhofimatiquz. 
"CapabZ&A de QQAQA o.n tempA ntoJL zt a di&tance deA 
"fiichieAA compZoxoA dz tAQA QfioA voZum&A, eZZtA 
"oklAinont un AQAvico inttgKe incZuant notamnznt 
"Z' ajcquis-ition doA ouv-tageA, Zz cataZogago., Za covtiuZ-
"tation en Zigno. de c*taZogue et Ze pAot. 

"L'une de CZA opoAationA 4'appuiQAa vfcaiAombZa-
"bZrn&nt AuA Zz AtfAtemz SJBJL utiZiAZ paA Za BibZio-
"thzquz dz Lawiannz zt {^iiant appzZ a un gAoA osidina-
"teuA czntAaZ. Une autAZ 4'inApitzAa diAzctzmznt du 
"AyAtzmz dzveZoppz AUA mini-oAdinateuA a Z'tnAtitut 
"EuAopezn dz FZoAzncz. Moini achzvz quz Zz pAZcodznt, 
"cz tyAtemz neceAAiteAa *an& doute encoAZ d' impoAtantA 
"dzvzZoppzmzntA, mal6 il AepoAe AUA unz conczption 
"AzduiAayite qui mzt Z'accznt AUA Za coopzAation zntAZ 
"bibZiotkequzA gAaco d unz aAchitectuAz zn AZAZOU 
"tAZA diczntAaLuiz." (io) 

Ce dpuxieme systeme, bapHse MEDICIS, est celui qui avait 

ete retenu pour Orsay. Mais le calendrier initialement prevu ne put 

etre respecte. L1implantation, annoncee d1abord pour 11automne 1982, ne 

peut etre realisee qu'en avril 1983, essentiellement pour des raisons 

logistiques. 

Le schema suivnt, emprunte a un document realise par la 

D. B. M. I. S. T., (11) permettra de se faire une idee synthetique du 

systeme MEDICIS. 

(10) VARLOOT (Denis). - Commznt nouA aZZonA aidoA Zz& B. U. a A'in{oA-
matUQA. - In : Livres-Hebdo, 45, 1981, p. 90-91. 

(11) FRANCE. Bibliotheques, Musees, Information Scientifique et 
Technique (Direction). - MEDICIS : presentation generai eTdes 
fonctions. - Paris : D. B. M. I. S. T., 1982. - p. 3. 
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PRESENTATION SYNTHETIQUE DU LOGICIEL "MEDICIS" 

Le systeme peut etre divise en 8 groupes fonctionnels 

integres. La fonction pivot est la gestion bibliographique autour de 

laquelle s'organisent : 

. la gestion des partenaires, 

. les acquisitions, 

. la gestion budgetaire et comptable, 

. la gestion des periodiques (bulletinage...), 

. la circulation des documents (pret interne, externe, 

interbibliotheques, etc...), 

. la conservation (inventaire et reliure), 

. le service aux lecteurs (interrogation et producHon 

du catalogue). 

GESTION 

BIBLIOGRAPHIQUE 

PARTENAIRES 

CIRCULATION 

PERIODIQUES 

ACQUISITIONS 

COMPTABILITE 

ET BUDGET 

CONSERVATION 

ET RELIURE 

SERVICE AUX 

LECTEURS 
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2. Sensibilisation et formation du Personnel. 

a) La_responsabilite_de la formation. 

Nous avons deja indique qu1un des conservateurs de la 

B. U. d'Orsay avait joue un role d1 intermedilaire ou d'"interface", pour 

annexer un terme d1informatique (12) , entre les fournisseurs du systeme 

(la D. B. M. I. S. T.) et le personnel de la B. U. Ce conservateur, 

Madame Remy, fut la premiere oersonne de la Bibliot-heque a recevoir 

la formation sur MEDICIS ; il faut d1ailleurs souligner quecette 

prise de contact eut un caractere interactif dans la mesure ou 

Madame Remy fit partie de 1'equipe qui redigea le manuel d'utilisaf-eur 

de la version I de MEDICIS, version tres amelioree de la version 0 en 

service a 1'Institut Universitaire Europeen de Florence. 

La responsabilite de 1'operation d1informatisation de la 

B. U. d'Orsay a ete confiee a trois Conservateurs : G. Burda et 

J.L. Pailhes, du Bureau de 1'Informatisation des Bibliothecrues de la 

D. B. M. I. S. T. et D. Remy. Au to*-al, ils auront joue dans le proces-

sus d'informatisation un triple role ; leur tache a ete en effet : 

. de rediger une documentation, un manuel d'utilisateur, 

outil de base de la formation, 

. de concevoir un plan de sensibilisation et de formation 

du personnel, 

. d'animer les sessions de formation. 

(12) Interface : dispositif permettant a deux systemes d'echanger des 
informations. - In : GUYOMAR (M. ). - Vocabulaire de base de l'In-
formatique (Brochure diffusee par le C.F.P.C.). 
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Comment ces conservateurs ont-ils ete eux-memes formes a 

1'informatique ? G. Burda, comme plusieurs Conservateurs de Bibliotheques, 

a suivi un stage intensif de deux mois et demi organise par le Ministere 

de 1'Education Nationale pour ses agents de categorie A. Ce stage, qui 

donne lieu a la delivrance du diplome d'analyste au sein du Ministere 

de 1'Education Nationale, n'est pas specialement tourne vers 1'informa-

tisation des Bibliotheques. Quant a J,—L. Eailhes, il a suivi deuv stages 

(brefs) de formation generale a 1'informatique et aux methodes 

d'analyse. 

b) Les_attitudes_des_personnels_avant la formation. 

II n'a pas ete possible aux organisateurs de l'operation 

MEDICIS de mener une etude systematique des comportements du personnel de 

la B. U. d'0rsay vis-a-vis de cette informatisation qui s'annongait. 

Une conversation sur place avec un Conservateur qui avait recueilli de 

maniere informelle le point de vue de differents agents, nous a permis 

de deceler quatre composantes dans ces attitudes : 

. un sentiment tres partage d'expectative, sinon 

d'impatience : 1'implantation a ete retardee de plusieurs 

mois. 

. une certaine apprehension (surtout chez les gardiens 

et les magasiniers) : "A2AonA-notU> a iOL kcuit&uA La 

nouvelle technologie ferait peur. Cette inquietude toucherait 

davantage les plus anciens, mais serait beaucoup moins 

partagee par les jeunes. 

. chez ceux-ci, au contraire, une certaine excitation. 

Le nouvel outil de travail est pergu sous un jour positif : on 

attend de lui qu'il libere de la paperasserie et apporte au 

metier une valorisation, qu'il le rende plus gratifiant. 
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• enfin quelques-uns s'interrogent a un niveau plus 

"politique" : ils comprennent mal qu'on depense beaucoup 

d'arqent pour un systeme informatise, alors qu», selon eux, 

il y aurait d'autres investissements urgents a faire (pour 

pallier le vieillissement des fonds). 

c) 5£iPa£ation_du_terrain_et_sensibilisation du 

Personnel de la B. U. 

Eln mai-juin 1982, D. Remy et G. Burda ont fait le tour des 

services en demandant aux membres du Personnel d'analyser le travail 

qu'ils accomplissaient et en leur expliquant, d'apres la connaissance 

qu'elles avaient elles-memes alors des specifications fonctionnelles de 

MEDICIS, comment 1'informatisation pouvait modifier chacune de leurs 

pratiques. 

A cette sensibilisation en quelque sorte personnalisee a 

succede une presentation generale du systeme MEDICIS a 1'ensemble du 

Personnel, durant une demi-journee (debut juillet 1982), sous la forme 

d'exposes completes par une brochure : "MEDICIS, presentation generale 

des fonctions", elaboree par la D. B. M. I. S. T. L'implantation de MEDICIS 

n'ayant pas eu lieu en octobre 1982, comme prevu initialement, mais en avril 

1983, une deuxieme presentation generale, avec definition des postes de 

travail, a ete faite le 5 mai 1983. 

Un troisieme type d'action a consiste en une initiation de 

1'ensemble du Personnel a 1'informatique. Cette initiation a ete organisee 

par le Service de Formation continue de l'Universite d'Orsay, en liaison 

avec la Direction de la Bibliotheque. 

Enfin, D. Remy s'est occupee de familiariser les personnels 

concernes les premiers par 1'utilisation du systemea la manipulation 

des claviers de terminaux. 
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d) La_foraation au systeme proprement dite. 

• Principes directeurs : 

Le plan de formation a 1'utilisation du systeme a ete 

conditionne par une contrainte absolue : limiter le nombre d'apprenants 

a dix personnes, soit trois groupes de trois» guatre pour chaque module 

de formation. En effet 1'apprentissage de chaque notion demande des 

manipulations au terminal. Trois formateurs animent les seances et 

trois terminaux seulement sont utilises. Pour assurer un bon suivi de 

11apprentissage» quatre personnes pour un terminal sembl^nt un maximum 

impossible a depasser. 

Tenant compte de ces contrainfes, la formation a ete 

congue dans une double perspective : 

. demultiplier les connaissances, c'est-a-dire former 

un premier noyau d'utilisateurs, charges de repercuter a leur 

tour les savoir-faire acquis vers les autres membres du 

personnel, 

. associer formaf-ion et travail effectif : les 

competences acquises deviennent immediatement operationnelles. 

II ne s'agit pas d'une formation bloquee. 

Ce plan de formation nrogressive correspond d'ailleurs a 

un plan d1informatisation egalement progressif. II n'est pas question 

en effet d'assurer a court terme la geetion de 1'ensemble d»s fonds de la 

B= U. d'Orsay. L'idee est de tester et de roder le systeme sur une frac^ion 

de ces fonds, avant de le generaliser a 1'ensemble de la Bibli otheque. 

La B. U. d'Orsay a ete dotee, en 1974, d'une annexe dont ie 

fonds, de dimension restreinte (12.000 nuvrages, quelques titres de perio-

diques) a ete choisi pour 1'implantation experimentale de MEDICIS. Ce fonds 

est.gere par une equipe reduite : huit personnes (Sous-bibliothecaires, 

Magasiniers, Gardiens). C'est evidemment cette equipe qu'il s'agit de 

former en priorit-e. 
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La formation est organisee suivant le principe d'une 

anproche systeniatique de chacune des fonctions assurees par le systeme, l'une 

apres 1'autre. A chaque fonction correspond un module de formation. Chaque 

module donne lieu a des explications suivies d'applications pratiques (voir 

detail du plan de formation en annexe). L'ensemble des modules est prevu, 

pour s'etaler sur au moins trois mois, fermeture de la Bibliotheque 

non comprise. Le seul module de catalogaqe, le plus lourd, represente 

un minimum de quinze jours a trois semaines d'apprentissage. (*) 

. Le public : 

Si toutes les categories de personnel sont a priori concernees 

par le programme de formation a l'utilisation de MEDICIS, tout-.es ne 

seront pas formees a l'ensemble des fonctions, toutes ne suivront pas la 

totalite des modules. Ainsi, par exemple, des Magasiniers seront formes 

au pr§t, des Sous-bibliothecaires et des Conservateurs au catalogage. 

Mais le module de catalogage sera egalement ouvert a des Dactylos : 

il s'agit de donner a un Personnel qui n'etait pas jusqu'ici affecte 

a des tSches bibliotheconomiques la possibilite de choisir d'en assurer, 

pour ne pas se trouver mis a l'ecart. En effet, la dactylographie des fiches 

est une des taches supprimees par l'ordinateur. 

. Des choix pedagogiques adaptes au public 

et aux objectifs : 

En resume, il s'agit ici de permettre a des apprenants qui 

n'ont pour la plupart aucune pratique des outils informatiques d'acquerir 

la maitrise de notions et de savoir-faire precis qu'ils devront utiliser 

couramment. L'enseignement magistral ne doit avoir dans ce cas qu'une 

place limitee (13) . Les organisateurs-animateurs de formation ont choisi 

une situation pedagogique qui favorise au maximum la communication 

(*) La formation est en cours a l'heure ou nous redigeons cet^e etude. 

(13) VOir sur ce point : GALLIGANI (Frangois) . - Lz VQAOuZQ.me.YUt d'utie. 
action dz &0fimatA0n. - Paris : Editions d'organisation, 1981. -
p. 71. 
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bilaterale, le "feed-back" immediat, garantie d'une adequation optimale 

des reponses du formateur aux problemes d'assimilation d#> 1'apprenant. 

De la 1'effectif limite a dix personnes pour le module de catalogage. 

Deux autres principes pedagogiques ont ete retenus : 1'insistance sur la 

praticrue, avec beaucoup de temps accorde aux exercices ; une demarche de 

va-et-vient permanente entre la perception globale des fonctions assuries 

par le system- et 1'apprentissage d'une fonction donnee. II s'agit de 

permettre a chacun de recentrer chaque detail de son activite dans le 

schema d'ensemble du systeme. 

3. Conclusions. 

Quelles conclusions pouvons-nous tirer de cette present«tion 

des demarches de sensibilisation et de formation qui ont accompagne 

11implantation du systeme MEDICIS a Orsay ? II semble d'abord tout a 

fai»- essentiel qu'une personne de la Bibliotheque soit choisie comme 

interface" entre celle-ci et le service qui fournit le systeme. II 

n'est d'ailleurs pas souhaitable que cette personne se confonde avec le 

Directeur de 1'etablissement, qui a deia de lourdes taches a assurer mais 

a droit. comme tout membre de la Bibliotheque, a la formation au systeme 

MEDICIS. 

Sur ce Bibliothecaire-interface repose en particulier toute 

une action d'information du personnel. Cette transmission de 11information 

n'est evidemment pas chose facile. 

A Orsay, le Bibliothecaire-interface transmettait les infor-

mations aux personnes concernees par chaque fonction, qui etaient chargees 

de les repercuter * leur tour h leurs collaborateurs. 

Aux yeux d'un des conservateurs responsables de 1'operation 

MEDICIS, c'est cet aspect de communication de 1*information» dans les 

deux sens, des decideurs aux utilisateurs et inversement» qui aurait 

merif-e une reflexion plus approfondie -donc plus de temps, et aussi plus de 

moyens en personnel. Un de ses collegues rencherit ; "LZ PIUA MMPZE., 

c'u>t czJitaimmjfvt dz domzA IOM compite.nc.QA a l'(ititLiation dz l'outil. 



- 45 -

MCUA iZ e*t zA&ejnZleJL d' ln.ioA.m2A Ze peAAonnei, de. le. &EJNA&ilU>efi CL ce 
cfumgement qui va 4e pAoduuAZ dan& Aon mode. de. tAavall. IZ iaat &tAe. 
KaAAuAant paA tiappoxt a. ce qul va 4e pxoduuAz. CeAt le. but dej> Aiuwions 
d'ini0H.mtA.0Yi. PaA cuilteuAA, 11 impoAte. d'analyAeA tout ce oue. l'<mpZan-
tation du *y*teme. va changeA danA Z' oAganiAation du tAavaJX a Z'inteAieuA 
de Za Bibtiotkique... Cette. op&Aation de AenAibiJtiAation et de ioAmation 
a un MfAtime comme MEVICIS, c'et>t pouA nou& une pAemieAe expetience, 
dont nou* devAonA tiAen Ze,i Zeq.om>". 



Phaaes Date Contemi 
Hoyens 

p6dagogiqoea 
IntervenanCa Peraonnel concern6 

SESSIBILISATIOS juillet 1982 Prfieentatlon 
g6n6rale du 
eyettee 
KEDIGIS 

ExpoeS • 
Brochure 

D.B.H.I.S.T. Eneeoble du 
pereonnel 

avril 1983 Initiation 5 
1'infonaatique 

Service de for-
oation continue 
de l'Univerelt6 

Eneedble di 
pereonnel en 
deux seeeiong : 

1, BibllothScalree 
2. Adminietratifg 

5 oai 1983 Repriae de 
la prfisentatioa 
ggnSralo • 
complSmente 
(prSeentation 
dea poetea de 
travail) 

Exposfi • 
dialogne 
avec le 
pereonnel 

G. Burda 
(D.B.H.I.S.T.) 
D. R6my (B.U.) 

Enaeable di 
pereonnel 

PBSFOBHATION Hanipulation 
du clawler 

Trovaux 
protiquee 

D. R6oy 

FORMATION PAS 
MODULBS 

17 oai/ 
6 juin 

Catalogaga Bref expoaS 
Tranaparenta 
D&conatrnt. 
au terainal 

Ilanuel 
utilisateur 
Travaux 
pratiques 
Dialogue 

C. Burda 
J.L. PailhBa 
D. R6oy 

Gtoupe de dtx 
peraonnea : 

Aanexe : Sous-
bibliothBcelree, 
Dactylos, 

Centrale : Conaer-
vateurs, Soua-
Bibliothicaires 

6 juin/ 
mi-juillet 

Comptabilita, 
Acquiaitiona, 
Pret 

id. id. Variable suivant 
lee modules : 

Peraonnel adoinie-
tratif, 

BibliotbScaire.i, 
Hagaainiers 

septeabre/ 
noveobre 

Pfiriodiquea 
Pr8t inter, 
reliure, etc. 

id. id. id. 
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UN ASPECT DU PROGRAMME DE FORMATION : 

LE MODULE "CATALOGAGE", premiere semaine. 

N.B. : Le prdgramme presente ici est celui qui avait ete prevu par les 

formateurs. Dans la pratique, quelques modifications ont pu y 

etre apportees pour 1'adapter aux reactions du public. Mais, 

rappelons-le, la formation etait en cours au moment ou nous 

redigions cette etude. 

Chaque seance s'etend sur une demi-journee. 

lundi 1. Replacement de la fonction catalogage a 1'interieur de 
1'ensemble des autres fonctions. A quoi correspond une 
transaction de catalogage dans les autres fonctions ? 
Premiere demonstration d'une creation de notice (creation 
simple). 

2. Synthese. Questions des apprenants. Suite de la presenta-
tion : comment creer une notice de nature "M" = monographie 
simple). Exposition des principes de base qui gerent le 
catalogage dans MEDICIS. Les controles assures par le 
systeme. 

mardi 1. Utilisation du clavier par les apprenants. 

2. Recentrage sur les points etudies. 

mercredi 1. Lien de la notice "M" avec les vedettes 

2. auteurs. Travaux pratioues. 

jeudi 1. Autres vedettes personnes physiques et 

2. Collect-ivites aufreurs. Travaux pratiques. 

vendredi 1. Les notices associees : collection, titres paralleles. 

Travail sur tous les liens. 

2. Tests d*acquisition : les apprenants travaillent sur 

terminal. 

A 1'issue de cette semaine, une demi-journee (eventuellement 

une journee entiere) est- prevue pour permettre aux apprenants d^ faire 

un bilan de leur apprentissage. 

* * * 
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DEUXIEME PARTIE : 

LE BIBLIOTHECAIRE DEVANT 

L'INFORMATISATION : DEVELOPPER 

CERTAINES COMPETENCES POUR 

MAITRISER UNE MUTATION DU METIER 
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"lntAoduXAz et maZ&ti&eA l<u> tzckn.oloQi<u 
"nouveMe* dcun* la Bibtiotheque. ce n'£4t p&u un 
"pKoblm<L it>ole dz riat&iie.l paAticuJU.eA ou d'une. 
"piice. d'equipement que. l'on ajoute. a ceULe-ci. JZ 
"ej>t indiipenAable de. Z'znvit>ageA dayiA un contexte. 
"pZwt> laAge., comme une paAtie d'un pAoceMui pZw6 
"vaAte dan6 ZequeZ Ze AoZe AocioZogique et techniaue 
"de Za BibZiotheque e<6t Zui-meme en tnain de ckangeA." 

Josenh BECKER (14) 

Dans les pages precedentes, en utilisant le concept 

d"appropr iation d» 1'outil informatique et -allons plus loin- de 1'orga-

nisation nouvelle du travail impliquee par 1'informatisation, nous 

avons tente de donner un apergu de la complexite des demarches aui 

commandent 1'integration de la nouvelle technologie dans la Bibliotheque, 

un insistant sur Se rqulon appelle T1 eLement humain". 

Nous allons maintenant essayer de dresser un inventaire des 

competences specifiques cjue devrait developper et/ou acquerir le 

Bibliothecaire pour maitriser a la fois le processus d1informatisation de 

la Bibliotheque et 1'evolution ul^erieure du systeme informatique utilise. 

Pour la clarte de 1'expose, nous parlerons du "Bibliothecaire" en envisageant 

simplement le cas d'un Directeur de Bibliotheque -Bibliotheque Municipale 

(14) BECKER (joseph). - Hao to intzgAafe and manage new technoZogy in 
the LibAaAy. - In : Special Libraries, jan. 1983, p. 1-6. 
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par exempie- qui s'engage dans un processus d1informatisation. 

Recapitulons donc sous forme de tableaux les principales 

demarches qu'il pourra suivre. 

I - Gerer 1'informatisation ; un schema aiecapitulatif des demarches. 

Nous distinguerons schemaf-iquement trois stades dans cet 

ensemble de demarches : 

- analyse, 

- decision, 

- mise en route. 

En pratique, bien evidemment, les separations ne seront 

pas toujours aussi tranchees entre les contenus de ces trois etapes. 

Comme toutes les grilles d'analyse, cette grille fondee sur un critere 

chronologique a les inconvenients de sa commodite. EHe met mal en 

evidence, par exemple, la permanence a tous les stad^s du processus 

d'informatisation d'un effort de coitimunication (explication, mais aussi 

ecoute des demandes) destine a permettre a chaque membre du Personnelude 

suivre de bout en bout 1'evolution du projet. 



GERER L*INFORMATISATION (I) 

SCHEMA GENBRAL DES DEMARCHES 

TROIS STADES 

L'Analyse 

resultat : avant-projet, cahier des charges. 

La Decision 

resultat : choix du logiciel et des materiels, 

implantation. 

La Mise en route 

resultat : le systeme fonctionne, il est pret 

a evoluer. 



GERER L1INFORMATISATION (II) 

Premier stade : 1'Analyse 

Avant-projet, 
cahier des charges 

Assimiler les principes de 
base de la gestion informatique 

Determiner tres precisement les 
resultats bibliotheconomiques ' 
recherches. 

Analyser 11organisation du travail 
pratiquee dans la Bibliotheque. 
Determiner les changements qu'on veut 
eventuellement y apporter. 

Faire une analyse previsionnelle 
du rdle que l'on entend donner a 
la Bibliotheque (par rapport a 
son environnement proche, mais 

cooueration ? 

Expliquer au 

Personnel les 
demarches suivies 

L'associer aux 
differents choix. 

Tenir compte des> 
demandes. 

Souder 1'equipe 
autour du projet. 

Faire 1'analyse des fonctions a 
informatiser. Prendre en compte 
les implications qu1engage le 
choix d'un systeme informaticrue 
au point de vue organisationnel. 
Contrdler la coherence des 
differents choix retenus. 
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GERER L'INFORMATISATION (III) 

Beuxieme stade : La Decision informaticrue 

Preparer le Personnel : 

1. Montrer les avantages 
attendus de 1'infor-
matisation, mais ne 
pas voiler le surcroit 
de travail previsible 
dans la pbase de 
transition. 

2. Repondre aux compor-
tements passionnels 
vis-a-vis de 1'outil 
informatique (souvent 
lat-.ents). Demystif ier 
1'informatique. 
Ras=urer. Recours 
possible a une initia-
tion a 1'informatique 
organisee par une 
insti tution specialisee, 

Maitriser 1'etude des couts. 

Dialogue avec 
informaticiens 
independants des 
fournisseurs 

Etudier les systemes en 
service dans d'autres 
bibliotheques. 

Justifier aupres 
du Personnel des 
choix informatiqaes 
effectues. 

Maitriser un vocabulaire 
informatique et technique 
de base 

Choix du logiciel et des 
materiels, commande, 
implantation. 

Recourir a un 
;:organi$nne de 
formation : 
initiation a 
1'informatique 
(eventuellement) 

Dialoguer avec les fournisseurs : 

Etude critioue des produits proposes. 
Comparaison des performances, des couts, 
des contrats de maintenance. 
Imposer son cahier des charges. 
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GERER L1INFORMATISATION (IV) 

Troisieme stade : La Mise en route 

- Veiller attentivement au respect de normes ergonomiques dans 

1'installation des postes de travail (*). 

- Former le Personnel a 1'utilisation du systeme : formation "liee", de 

tvpe "mode d'emploi". 

A organiser avec les fournisseurs. un exemple : un membre du personnel 

suit un stage lourd chez le fabricant nuis repercute ensuite les connais-

sances acquises aupres de ses collegues. 

- Etablir des rapports de concertation avec le Service informatique lonal 

auquel la Bibliotheque est rattachee. Dialogue enrichissant a la fois pour 

apprendre a regler localement unp partie des problemes de maintenance qui 

ne manqueront p»s de se poser... 

- ... et pour penser 1'evolution future du systeme. Dans ce but, un effort 

de recyclage permanent s1imposera ? se tenir au courant de 1'evolution 

des materiels et logiciels. 

- Eventuellement : prevoir de former le Personnel aux contraintes d'un 

fonctionnement en reseau, a moyen ou long terme. 

(*) S'assurer d'une bonne visibilite sur les ecrans, par exemple. Plusieurs 
de nos correspondants, responsables de Bibliotheques Municipales, nous 
ont siqnale que cela n'etait pas toujours corrpctement etudie alors 
qu'en pratique il s'agit d'un point tres important. 
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II - QUELLES COMPETEHCES DEVELOPPER ? 

Aux competences bibliotheconomiques traditionnelles, le 

Bibliothecaire devra donc adjoindre d'autres talents. Cependant il ne 

s'agit nullement pour lui de devenir informaticien (*) : comme nous 

allons le voir , il aura bien d1autres choses a faire. 

1• Maitrise de l'analyse par fonct^ons et de l'etude 

des. couts. 

Si nous reprenons notre schema recapitulatif (voir oi-dessus), 

nous pouvons en conclure que le Bibliothecaire devra d'abord, chronolo-

giquement parlant, etre capable d'effectuer une bonne analyse par fonctions 

du service dont il a la charge, ce qui ne se congoit qu'a partir d'une 

solide formation bibliotheconomique. Cette capacite d1analyse parait 

primordiale. La connaissance technique de l'outil informatique ne vient 

qu'en second lieu. C'est d'abord »n termes de gestion qu'il faut poser 

le probleme : gestion bibl iothecononicfue et g^stion tout court, ou. si 

l'on veut, "management" (15). 

Le "nouveau Bibliof-hecaire" devra accroitre ses competences 

de gestionnaire. S'il veut etre en mesure d'evaluer la rentabilite de la 

nouvelle technologie, avant de 1'employer ou apres 1'avoir adoptee, il lui 

faudra savoir realiser une etude de coQts. il devra donc avoir quelques 

notions de comptabilite analytique. Et ceci sera d'autant plus indispen-

sable que tres vite, selon toute probabilite, 1'informatisation touchera, 

au-dela des fonctions proprement bibliothecononiques, les aspects 

administratifs du fonctionnement de la Bibliotheque (avec, par exemple, 

1'utilisation de la messagerie electronique). 

(*) Encore qu'il nous paraisse utile pour la profession, a fins de 
recherche, qu'un petit nombre d'individus soient solidement formis 
dans les deux domaines, Bibliotheconomie et Informatique. 

(15) Voir a ce sujet : BECKER (Joseph). - Op. cit. p. 2-3. 
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Le Bibliothecaire doit donc etre prepare a gerer l*infor-

matisation dans cette double perspect"ive : informatique a usage biblio-

theconomique, informatique a usage administratif. Ce qui rend la pratique 

de 1'etude des couts doublement indispensable : "Une. AOUA-QATAJNCVTION OU 
une m&cowicUte><mc.&f d<u> c.out6 peat A'av&ieA fiiu gemmte notamm&nt 
quand Za Bibtiothiquz pa&AeAa. cte Vinv&AtiA4eme.nt (ponctueJt) aa 
ioncM.om.eme.wt [habitiie.1) avec un volume. AOM ce^e cAoi^Aant de. donnteJ 
A QE/ieA." (16). Autre utilite de 11etude des couts : elle donne la 

possibilite de mesurer les effets de 1'informatisation sur la productivite 

de la Bibliotheque, et fournit au Bibliothecaire des arguments pour 

justifier 1'addition de nouveaux elements au systeme, et pour controler 

1'evolution des effectifs en Personnel. 

2. Savoir planifier. 

Maitriser 1' informatisaHon c'est aussi savoir planifier. 

On engaqe des investissements importants ; il faut prendre les moyens 

de les rentabiliser, y compris a moyen ou long terme. De la, la necessite 

de proceder a une soigneuse analyse des "missions strategiques" que l'on 

assigne a la Bibliotheque par rapport a son environnement immediat 

(le quartier, la ville) et lointain (un reseau local, regional, 

peut-etre national). En somme, il faudra fixer des objectifs et des 

echeances, et y subordonner les choix technologiques (et pas seulement 

les choix initiaux, mais aussi ceux qu'on sera amene a effectuer pour 

asRuret 1'evolution du systeme) (*). Le Bibliothecaire devra donc au 

(16) LE LOARER (Pierre). - Op. cit., p. 542. 

(*) Une de nos correspondantes, Directrice de B. M. nous ecrit a ce sujet : 
"L' ininAmatique., c'e4t cui&U une. gAo&be. de.pe.nAe., y compAii en "matioAo. 
QJUAO." , ejn zneAglo. zt en temp* du PeAAonmZ. POUA "A&ntabiZi^eA" cztte.-
de.pen6e, /e cAoit> qu'iZ iaixdAa tA&A Aapidement eJbaAgifi Ze. champ d'action 
de. Z'in.ioAmatA.que. : AoxtiA de Za AimpZe. gej>tion du pA&t eZ doj> coZZzc.-
tionA pouA e.nviA>ngeJi unz ge*tion gZobaZe. de. Za BibZiothique, inaZuant 
Z' inioAmatique documentaite.." 
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minimum Stre initie aux methodes de planification. II devra tenir compte, 

en planifiant le developpement de sa Bibliofcheque, de 1'evolution de la 

demande du Public,- a laquelle il devra preter la plus grande attention. 

3. Connaissances theoriques et connaissances techniques 

en informatique. 

Ici se place Ia fameuse "formation a 1*informatique". Encore 

faut-il s'entendr-e sur le contenu de cette formule. De quoi a besoin, 

de quoi aura besoin, dans ce domaine, le Bibliothecaire ? 

- d'avoir des connaissances de base sur la demarnhe 

informatique qui lui permettront eventuellement, si besoin 

est, d'operer pour lui-meme la demystification de 1'outil, 

afin de le considerer avec un regard depassionne (= ce n'est 

qu'un outil t) et d'en percevoir les limiies (= pas de "magie 

de 1'ordinateur"), 

- de maitriser un vocabulaire technique minimal qui 

facilitera le dialogue avec les informaticiens, 

- d'etre capable de proceder a une analyse crifcique d^s 

systemes offerts sur le marche. Mais cette capacite depend 

finalement moins de connaissances en matiere de technologie 

informatique que de 1'aptitude a analyser ses besoins, dont 

nous parlions plus haut. "Le-6 1ti.bZ4.0thtccuA&6 Zt VocumZntaZLbtZA 
dzvAont (AuAtout) maXtkiAQA V cmoJyAd dz b&Aoim zt do>s 
4<Lfivln<Lt> que. peuvent IQJUA OHJUA DM&izntA loqic.ie.tt, cLUpo-
nibZzA danA leuA domainz d'appticatLon. La conwUAAan.ce. d<u> 
AyAtemeA e.x<Utant6 zn fn.cm.cz zt a. VEtAcmgeA doit leuA peA-
mzttfiz dz nz pcu /tzstz/i muet& d' admiAation a la pnemieAz 
pfczAzntation d'un Ay&temz, IMLU bizn dz con&znveA un AzgaAd 
cfutiquz..." (17) 

(17) LE LOAKER (Pierre). - Op. cit., p. 542. 
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- enfin, le Bibliothecaire qui s1engage aujourd'hui 

dans un projet informatique doit avoir conscience que son 

role ne se limitera pas a lancer un syste^e, mais qu'il 

devra aussi se preoccuper d'en gerer 1'evolution. II lui 

faudra se tenir au fait des changements technologiques : ce 

sera la sans doute un des enjeux essentiels deBa formation 

permanente des Bibliothecaires dans les annees qui viennent# 

C'est surtout dans cette perspective, a notre sens, qu'il 

faut poser la question de la "formation a 11 informaticrue". 

Nous rejoignons ici le point de vue de Joseph BECKER, qui 

ecrit f»n substance : 

"CompA&ndAz Za t&chnolog-Le. in&oAmcutLque., czZct, vzut 
"dlfiz blzn piuJ> que. comptendte., pan cxempZz, commcnt 
"honctionne. un AyAtme. in&oAmaiiAi paAticjuZJueA. Ce 
"dont Ze. BibZi.otkicaiAe. a bzAoin, c'<u>t un cadfce. 
"inteM.ectuzZ gsiace. auqueZ iZ puistz evaZueA ZeJ> fiutuA* 
"d&veZoppementi dz Za tzchnoZogiz." (18) 

Mais toutes les competences dont nous vous avons parle 

jusqu*ici ne concernent au total que 11aspect materiel du processus 

d1informatisation. Pour cette raison, si elles sont necessaires, elles 

sont egalement insuffisantes. Dans un processus d"informatisation, le 

facteur humain est d'une importance capitale. Pierre Le Loarer nous le 

rappelle : 

"Lzs pAobZemzA dl oAganiAation zt dz mzthodzA, 
"dz AzZcution6 humainzA danA Zz tAavcuZ Aont z&&zntizZ& 
"zn matiiiz d' infi oAmatiAation dz* BibZiothzquzA, 
"d'autant. pZu* quz Z'in&oAmatiquz a gznzfraZzmznt pouA 
"z{{et dz Zz* ampZi&izA et non dz ZZA AZAOUCLAZ. " (19) 

Construire un nouveau systeme -un syste^e de gestion 

informatise de Bibliotheque par exemple- sans tenir compte du contexte 

organisationnel et humain, c'est courir le risque d'arriver a un resultat 

(18) BECKER (Joseph). - Op. cit., p. 4. 

(19) LE LOARER (PierreJ. - Op. cit., p. 543 
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impraf-icable. Un changement technologique efficace suppose la preparation 

et la participation des personnes impliquees dans le systeme (20). Le 

Bibliothecaire doit donc rendre ses choix parfaitement- clairs au Personnel 

ou'il diriqe, quitte a les reformuler en tenant compte des reactions 

de celui-ci. II lui faut tout autant informer, rassurer ses coequipiers 

que trouver les moyens de degager avec eux un certain consensus sur 

des objectifs fondamentaux. Le Bibliothecaire devra donc faire preuve d'un 

reel talent pedagogique et expliquer inlassablement ses choix -ce qui 

peut d'ailleurs constituer la meilleure fagon de les affiner et- d'en tester 

la validite. Le talent pedagogique s'apprend-il dans le cadre d'une 

formation continue ? Probablement non, mais du moins est-il possible 

a un animateur de formation de mettre 1'accent sur la necessite de 

cet effort d1explication i 

Par ailleurs, il parait tout- a fait souhaitable de fournir 

au Bibliothecaire des notions de base en sociologie du travail et en 

psychologie appliquee, qui lui donneraient un cadre intellectuel utile au 

decryptage et a la prevention des blocages olus ou moins latents qui 

peuvent se produire chez le Personnel vis-a-vis dp 1'informatisation. 

Rappelons que le phenomene de la "resistance au changement", 

analyse par plusieurs chercheurs, aoparait couramment dans tous les 

secteurs professionnels touches par une mutation technologique, et qu'il 

(20) Rappelons au passage 1'existence de dispositifs legislatifs et 
reglementaires concernant le droit des salaries a 1* information 
et a la consultation sur ces que=tions. (Dans les entreprises, 
ce sont les Comites d'Entreprises qui jouent ce rdle d1itiformation 
et de consultation sur toutes les questions d'organisation des 
services. Dans 1'administration publique, ce sont les Comites Techniques 
Paritaires, avec des attributions un peu moins etenduesj. Voir sur ce 
sujet le rapport confie a 1'Union Confederale des ingenieurs et cadres 
C. F. D. T. par la Commission des Communautes Europeennes : 
LZA VfioitA SalaAioA m rnvtUUio. d' ini 0Jum£iqu.&. - Paris : 
U. C. C. - C. F. D. T., 1981. 
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peut prendre les formes les plus diverses : de la simple mefi^nce 

teintee d'ironie jusqu'au sabotage, en passant par des types de blocages 

DIUS subtils, comme, par exemple, 11 le manque de creativite dans 

1'utilisation de 1'outil •'nformatique" dont parle P. Le Loarer (21). II 

importe de savoir que ce phenomene existe, et d'en identifier la nature, 

si on seut pouvoir y appliquer les remedes adequats. Les travaux de 

psychologie industrielle et de sociologie d»s entreprises pourront 

etre mis a profit a ce propos. 

S. Michael Malinconico, Directeur associe pour les services 

techniques et infor™atiques a la New York Public Library, propose, dans 

une serie d'articles parus dans Library Journal (22), un certain nombre 

d'elements de reference pour interpr§ter le phenomene de "resist-.ance 

au changement". II r"prend a cette fin le "modele de congruence" deve— 

loppe par David Nadler et Michael Tushman (23) : 

"Un doA aApe.c£& du modoJLo dz c.on.Qfuiznc.z dzcAit 
"une. oJtganiAcuLton comme. un AyAtbne. a. quatAQ. comvoAantZA 
"inteAactiv&A : 

"1. LZ tAa.vcuZ dz bcuz loiuini paA Z'OKQCL-
"vuAation zt zZzmznt&. 

"2. Lzi> caA.acfzJLi6tlquzA dzA individuA 
"qu'z£lz zmpZo^z. 

"3. LZA divQAAZA A+KUCtlXAZA &oAmz&tzA, IZA 
"mzthodzA, qui Aont inAtituzzA pouA a/dzA CZJ> 
"individu* CL accomptiA Jtz tACLvaJUL quz iouAnit 
"V oAgavusbation. 

"4. Lzi AtAuctuAZA oAgajntiatiomzllzA in&oA-
"mzllz*, znglobant Z<u> diHzAZiitZA AzJLationA qui 
"zxi&tznt zntAz Zz* individuA. 

(21) LE LOARER (Pierre). - Op. cit., p. 539. 

(22) MALINCONICO (S. Michael). - tiZOAing tkz RZ6i6tancZ. - In : 
Library Journal, jan. 15, 1983, p. 111-113. 
Du mSme auteur : Li6tzning to thz RzM^tancz. - in : Library .Tournai, 
f»b. 15, 1983, p. 353-355. 

(23) NADLER (David A.), TUSHMAN (Michael L.). - A COngAUZnCZ modzl ^OK 
diagnoAing oAganizational behavioA. - in ? NADLER, TUSHMAN, HATVANY. -
Approaches to managing organizafcional behavior : models readings and 
cases. - New York : Little, 1981. 



- 61 -

"Le modiZz poAtuJte. quz &'oAganl&tvtion loncitiome. 
"avec *on maximum d'ZHAJKUIAXS. iofuqu' it y a congmence, 
"c' QAt-a.-diAQ. paAiaiZ ajuAtement znJbie. AZA clmentA. 
"PuiAquz le AyAteme. ckesche a mai.vrf.mifi 1'zquilibAz entne 
"&QA dihhenentA eZmetuti, l°A changmentA dani Vun 
"d' ent/ie eux, Aont ineviXablment JiepeAcxxtkA -iuA £e* 
"autAed en Aai&on de JteuA vuvtuAe inteAactive... La 
"A.e&Utance [au changement) est un symptdme de 
"deAequiZibfie dan& Ze AyAtkme... La xLt><Utanjce e&t un 
"Aymptdme d'un pfiobZeme, non Ze pAobZme Zui-meme." 

Ccanment aider le systeme a retrouver son equilibre ? Une des 

cles, pour Malinconico, c'est la mise en place de structures participatives, 

au risque, pour la Direction, de devoir ceder une partie de son autorite 

ef de son pouvoir. 

II ne s'agit pas ici de discuter ou d1avaliser les theses 

presentees par S. Michael Malinrionico (24), nous p^nsons simplement que 

leur connaissance peut etre utile pour anpuyer une demarche ou 1'intuition 

et le pragmatisme devront de toute fagon jouer un r6le essentiel. 

En effet, au-dela de toutes les theories, la resistance au 

changement est un fait, et la sous-estimation du facteur humain dans 

les processus d'informatisation en est un autre, trop frequent. Et les 

deux sont souvent liees. Ainsi, si l'on constate que les realisations 

originales en matiere d'informatisation des Bibliotheques publiques sont 

souvent le fait d'une concertation entre Bibliothecaires, Informaticiens 

et Elus locaux, certaines Bibliotheques, au contraire, se sont vues imposer 

par leur autorite de tutelle un systeme informatise sans consulfeation ni 

preparation... Un de nos correspondants, Directeur de B. M. nous fait a 

(24) Signalons aussi a ce propos une etude de Shoshanah ZUBOFF sur les 
aspects psycholoqiques et organisationnels du "<-ravail informatiSe" : 
ZUBOFF (Shoshanah). - New WoJtZd* o{ ComputeA-Mediated WOAk. - In : 
Harvard Business Review on Management, sept.-oct. 1982, p. 142-52. 
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ce sujet un recit edifianfc : Embauche avec les autres membres du 

Personnel, pour faire demarrer une B1-bliotheque toute neuve, il commence 

par "constater 1'utilisation existante du materiel informafcique". Malgre 

des demandes reiterees, 1'Administration communale refuse d1envoyer le Per-

sonnel en stage de formation a 11informatique. Seule une rapide demons-

tration de manipulation des claviers, delivree=par 1'Informaticien de 

la Mairie, sera effectuee. "NouA nOUA 40tlffl&6 <Ln%LnduA d-OlZ, ecrit 
notre correspondant, que "V intAoduction dz Z'InioKmatiquZ daM Iz A<LH\)4XL& 
m. dzvait. pcti> po*QA pZuA dz piobZmeA qu& ZoA4qu'on z&t paM& du AtyZo 
ct pZumZ OU AtyZo a, biZZz"..." Sans doute ne faut-il pas d'etonner si, 
apres plusieurs annees de fonctionnement, le systeme informatique est 

toujours mal accepte par une partie du Personnel de cette Bibliotheque. 
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CONCLUSrON 
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Nous avons essaye de mettre en evidence la multiplicite des 

aspects du processus d'informatisation dont le Bibliothecaire doit tenir 

compte dans 1'elaboration et la realisation de son projet. Dans 1'ensemblp 

des competences requises a cette fin, nous avons tente de montrer la 

part respective des differents types de savoirs : les savoirs theoriques, 

les "savoir-faire", les "savoir-etre". 

0n retrouvera cette prise en compte de la multiplicite des 

aspects de 1'informatisation efc cette distinction entre les differents 

types de savoirs dans le contenu des diverses actions de formation 

permanente organisies sur le them* "Bibliotheque et Informatique" depuis 

1981 par plusieurs organismes, (nous presentons ces actions en 

appendice). 

Encore a leurs debuts, ces actions de formation continue 

devront se developper pour repondre a la demande. Si cette demande est deja 

forte actuellement (de la part des responsables de Biblio^heques Publiques 

en particulier), il nous semble qu'elle ne represente pourtant qu'une frac-

tion du besoin virtuel de formation continue induit par 1'informatisation 

des Bibliotheques. En effet, aujourd'hui, la mise en route de nombreux 

projets d1 informatisation impose immediatement ou a court t-erme la "mise 

* niveau" d'un grand nombre de Bibliothecaires (Directeurs ou responsables 

du plan d1informatisation). Demain, il faudra, tres vite, generaliser la 

formation a 1'ensemble des personnels concernes par ces projets. Apres-

demain, il sera necessaire d'assurer 1'adaptation de tous h 1'evolution 

des systemes. 

Pour repondre a ces besoin®, des structures partiellement 

adaptees existent : le C. F. P. C., le Bureau de la Formation de la 

D. B. M. I. S. T., le Service de Formation COnMnue du Bureau des Etudes 

et Actions communes de la D. L. L., et, pourquoi pas, l'E. N. S. B. (25). 

(25) II faudrait aussi mentionner 1'activ'te de formation continue des 
Associations professionnelles : A. B. F., A. D. B. S., A. E. N. S. B. 
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Mais le volume de la demande necessiterait un accroissement de leurs 

moyens. 

D'autre part, la dispersion geographique de cette demande 

suggere logiquement le recours a une decentralisation structurelle pour 

ce type de formation, ne seraif-ce qu'en raison des.::-co£tts en frais de 

m i s s i o n .  C ' e s t  c e  q u e  l e  C .  F .  P .  C .  a  d e j a  r e a l i s e  ( a i n s i  q u e  l a  r .  
D. B. M. I. S. T. avec les URFIST, pour des objectifs de formation toutefois 

sensiblement differents), mais c'est ce qui manque encore a la D. L. L. 

D'autres structures de formation peuvent et doivent bien 

entendu etre mises a contribution : toutes ces filieres de fonnation 

continue qui, bien que non tournees specifiquement vers le public des 

Bibliothecaires proposent, a des niveaux tres divers, des enseignements 

utilisables par eux. / 

L'urgence de la demande impose aussi d'inventer des solutions 

adaptees en ce qui concerne les methodes de transmission des connaissances -

des methodes qui doivent etre congues pour assurer une circulation 

rapide d'informations directement liees aux problemes concrets des 

Bibliotheques. La solution adoptee par le C. F. P. C. (Delegation de 

Picardie) et reprise par la D. L. L. : donner une large place, au cours 

des actions de formation, a la presentation, par des Professionnels des 

Bibliotheques, de leurs experionces d'inforroatisation, semble efficacc. 

La formule un peu analogue vers laquelle semble s'orienter la D. B. M. I. S. 

pour assurer la formation dans les B. U. ou seront implantes des systemes 

de gestion informatises reposera sur un principe de demultiplication des 

connaissances : le "forme" devient formateur. Ainsi un Conservateur 

forme dans une B. U. au systeme MEDICIS serait mis a la disposition 

d'une autre B. U. recevant le meme systeme pour y animer la formation. 

S'il est vrai que la reussite de-1'informatisation des 

Bibliotheques se jouera sur les capacites de formation, elle se jouera 

aussi sur le dynamisme des Bibliothecaires. Et c'est sans doute ce qui 

manque le moins : au cours de cette recherche, nous avons rencontre' 
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chez tous nos interlocuteurs -engages dans des projets informatiques 

ou dans 1'animation d'actions de forraation- une tres grande motivation, 

une claire conscience des enjeux de 1* informatisation, et un enthousiasme 

ccxnmunicatif. 

* * * 



APPENDICES 

Activites de formation 

.continue sut j^ the»^ 

"iiblAotheque %t l|Kform̂ lsisation" 
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II va de soi que les voies de la format1-on professionnelle 

permanente, si l'on prend 11 expression au sens large, sont multiples e<-

diverses. Le Bibliothecaire fait feu de tout bois : toute une ac<-ivite 

essentielle d1auto-formation repose sur la lecture de la presse profes-

sionnelle, sur les conversations avec d1autres collegues. D'autre part, 

les filieres de formation continue "a 1'informatique" sont nombreuses 

(formations universitaires, stages prives, stages des GRETA (26), du 

C. F. P. C., clubs d'informatique, etc...). Tout un travail de recen-

sement des ressources existantes, region par region, est a accomplir. 

II faudra prendre en compte, pour cela, la diversite des contenus et des 

niveaux de public vises, afin que chacun puisse trouver la solution 

correspondant a son probleme particulier de for^ation. 

Nous ne ferons ici qu'un bref tour d'horizon des activites, 

dans le domaine qui nous interesse, de trois organismes qui ont la 

particularite d'avoir mis sur pied des actions de formation specialemont 

congues pour des Bibliothecaires engages -ou souhaitant-. s'engager- dans 

un projet d'informatisation. II nous semble logique de commencer cette 

presentation par le C. F. P. C. qui fut le premier a organiser des 

stages de ce type. 

(26) GRETA s Groupements d1 etablissements pour la formaHon continue. 
Environ 400 groupements, qui rassemblent des etablissements du 
Ministere de 1'Education Nationale. 



APPENDICE I 

L'activite du C. F. P. C. 
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I - L'ACTIVITE DU C. F. P. C. 

Organisme public, le Centre de Formation des Personnels 

Communaux organise des stages dans des domaines tres divers au profit 

des agents des communes et de leurs itablissements publics. Un Centre 

National (27) coordonne les activites des Delegations Regionales et 

Departementales. 

Jusqu'ici, les actions de formafion a 1'informatiqup 

specifiquement destinees aux Bibliothecaires ont ete le fait d'une 

Delegation Regionale, celle de Picardie (28), sous 1'impulsion de 

Jean-Claude PLACIARD, animateur-formateur qui est en quelque sorte 

1'inventeur de ce type de stages. Mais le paysage est en train d1evoluer 

rapidement. 

En ce premier semestre 1983, des stages analogues viennent 

d'avoir lieu, ou se mettent en nlace, dans le Nord et en Bretagne. 

Pour le second semestre 1983, la Delegation Departementale de 1'Isere (29) 

annonce la creation d'une formation de "relais informatique dans les 

Bibliotheques". 

Au niveau du C. F.P. C. national, un groupe "Bibliotheques 

et Informatique" s'est constitue sous la direction de M. BOURBONNAUD. 

II regroupe des Bibliothecaires Municipaux et des responsables du 

C. F. P. C., et entretient des relations suivies avec des representants 

(27) C. F. P. C., 146, Bd de Grenelle, 75737 PARIS Cedex 15. 
T. (1) 306.03.50. 

(28) C. F. P. C. Delegation Regionale de Picardie. 97, rue Lemerchier, 
80037 AMIENS Cedex. T. (22) 95.73.44 (M. J.-Cl. PLACIARD). 

(29) C. F. P. C. Delegation Departementale de l'Isere. 2, place Paul-
Vallier, 38000 GRENOBLE. T. (76) 44.60.18. M. J.-M. THOMAS. 
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de la Direcf-ion du Livre et de la Lecture. Collaboration qui n'exclut 

d'ailleurs pas certaines divergences de vue. (Ainsi, selon M. DURIADD, 

responsable de la Filiere de Formation aux Techniques modernes de 

Gestion, "£e C. F. P. C. ne pantage. pcu avec la V. L. L. la philoAophiz 
du ZogidzZ unique.") (30) . Mais collaboration qui se traduit oar 
1'organisation de stages communs. 

Petit historique de la naissance de "la formation a 

1'informatique pour Bibliothecaires" organisee par la 

Delegation de Picardie : 

. a l'occasion de stages realises pour les agents des 

Bibliotheques, la Delegation enregist-re de nombreuses 

demandes de formation sur l'automatisation du pret. 

. la Delegation constitue un groupe de travail forme de 

ResDonsables de Bibliotheques et d'Informaticiens pour 

preparer un stage pour le mois de novembre. 

. l'annonce du stage aupres des Bibliotheques declenche 

un tel flux de demandes qu'il faut programmer deux 

autres stages en 1982... 

A) Un bilan des actions de formation sur le theme 

"Bibliotheque et informatique" realisees par 

la Delegation Regionalede Picardie de novembre 

1981 a fevrier 1983 : (31) 

1. Apergu general : 

- nombre de stages : 4. 

- dates : . novembre 1981 

. mars 1982 

. octobre 1982 

. fevrier 1983. 

- Debut 1981 : 

- Courant 1981 : 

(30) Entret-ien (avril 1983) . 

(31) D'apres des documents communiques par M. Placiard. 
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- duree : 3 a 4 jours. 

- contenu : . elements d1informatique 

. problem^s d'organisation du travail et 

relations humaines 

. presentation de 11action de la Direction Qu 

Livre en matiere d'informftisation des 

Bibliotheques. (Participation de M. Sanz, de 

la D. L. L.}. 

- au total, en mai 1983, pres de 70 Bibliotheques ont ete 

rencontrees. 

2. Nombre et provenance des stagiaires : 

STAGES "Bibliotheque et Informatique" 

C. F. P. C. Picardie - 11/1981 au 2/1983 

Date Nombre de 
stagiaires 

Repartition 
par categories 

Nombre de 
Bibliotheques 
representees 
(stagiaires) 

Type de 
Bibliotheque 

Date Nombre de 
stagiaires 

A B C 

Nombre de 
Bibliotheques 
representees 
(stagiaires) 

Type de 
Bibliotheque 

11.1981 19 10 6 3 17 B. M. 

3.1982 13 6 4 3 10 B. M. 

10.1982 10 (*) (*) (*) (*) B. M. 

2.1983 15 (*) (*) (*) (*) B. M. 

TOTAL 57 

(*) elements non parvenus. 

Remarques : La provenance geographique des stagiaires est tres dispersee. 

Sur les deux premiers stages, pres de vingt departements so"t representes. 
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3. Progression : 

Nombre de stages : 

1 2 3 

1981 1982 1983 (previsions) 

Nombre de stagiaires : 

19 23 50 

1981 1982 1983 (previsions) 

4. Remarques sur le contenu des stages et 

les_intervenants : 

La Delegation Regionale de Picardie a mis au point, en 

concertation avec des Informaticiens et des Directeurs de Bibliotheques 

informatisees ou en cours d1informatisation, une formule de stage originale. 

On est parti de 1'idee que Zz pZu4 40U.V2.nt, CL tAavQJU un tAavcUZ 
d'iqu.ipe. bim compnii "ntsce. c<u> doux paAtwcuAZA [Vinectewfu dz BibJUothiquz4 
2Jt In{ 0A.matici2.nA) 2t Z.&4 OUA qu.2 42. 4ont mi4 zn pZacz dz4 AiaZi&ationA 
OAiginaZzA d'autormti&ation." (32) 

De la, la composition du Groupe de travail et d'Animation 

des stages (voir page 76). 

(32) C. F. P. C. Picardie (Delegation regionale). Bibliotheque et Informa-
tique : stages. - (Amiens) : C. F. P. C., (1982. 
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De la, une formule de stage qui accorde une large place a 

la oresentation des realisations concretes fle plusieurs Bibliotheques. 

Cette presentation est assuree, dans chaque stage, par 

trois methodes associees : 

- visite et analyse d'une (ou plusieurs, selon les 

stages) Bibliotheque (s) informatisee (s). 

- presentation d'experiences realisees dans d'autres 

Bibliotheques par des representants de celles-ci. 

- diffusion de dossiers rediges par des Bibliotheques 

pour presenter leur experience. 

Ces stages sont donc congus en partie comme des carrefours 

destines a faire circuler directement 1'information entre professionnels 

des Bibliotheques, ceux qui ont deja une experienc® de 11informatisation, 

et ceux qui ont tout a apprendre a ce sujet. 

B) Des projets : 

Deux stages analogues sont programmes, pour octobrp et 

novembre 1983. Le stage d'octobre est le fruit d»une collaboration avec 

la D. L. L. II accueillera dix Bibliothecaires communaux et dix 

Bibliothecaires de BCP. 

Mais M. Placiard a des projets a plus long terme : 

"Ju<&qu'a pAZAZnt, rious dit M. Placiard, KOUA Vl' GLVOnA pu 
"all2A au-deM dej> quaUz JOUAA dz Atagz. Uidzal AznaJut dz 
"pouvoin altoA p&u> Zoin, d'a&4uAZJi un Auiv-i dz c°4 &oAmation6. 
"En zilzt, nouA avovu> MAtout touakz l<u> KZAponAablz*. II 
" i a u x b i a i t  p A o Z o n g z A  c z t t z  a c t i o n  p a A  u n z  £ o A m a t i o n  d z A  
"pztAonnzti". 
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N.B. 5 Signalons aussi que le C. F. P. G. pEoposgcfcouf.e une ganraip de 

stages de formation a 1'informatique et aux techni ques modernes 

de gestion, stages qui peuvent intetesser des Bibliothecai res 

bien qu'ils ne soient pas congus specifiquement pour eux, ccanme 

ceux que nous avons presentes dans cetaappendice. II s'agit des 

stages de la "Filiere de formation aux Techniques Modernes de 

Gestion" (responsable : M. DURIAUD, C. F. P. C. National). 
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C. P. P. C. PICARDIE 

Groupe de travaii et d'animation des stages 

"Bibliotheque et Informatique" 

(en 1981-82) 

Monsieur FfiURE, Conservateur. Bibliotheque Intercommunale de FOS. 

Madame FROISSART, Bibliothecaire. Bibliotheque Municipale d1ANTOMY. 

Madame GLAUMAUD, Bibliothecaire. Bibliotheque Municipale de CONFLANS-
SAINTE-HONORINE. 

Monsieur GUITARD, Conservateur. Bibliotheque Municipale de GRENOBLE. 

Monsieur GUYOMAR, Directeur du Service du Traitement de 1'Information de 
la ville d'AMIENS. 

Monsieur PLACIARD, Animateur-Formateur du C. F. P. C. de Picardie. 

Monsieur ROLLING, Conservateur. Bibliotheque Municipale de STRASBOURG. 

Mademoiselle TOURNOER, Conservatrice. Bibliotheque Municipale d1AMIENS. 

Monsieur WILLM, Informaticien de la Communaute Urbaine de STRARBOURG. 

C'est un grouoe ouvert qui doit s'enrichir des experiences 

et des competences d'autres praticiens ccanmunaux, Informaticiens ou 

Bibliothecaires, dans le domaine de 11Informatique appliquee aux 

Bibliotheques. 

• • • 



MARDI 

1 er 

FEVRIER 

PROJLT DE PROGRAMME DU STAGE BIBLIOTHLQUE ET INFORMATIQUE 

DU 1er AU 04 FEVRIER 83 A AMIENS 

m 
z 
i—i 
01 
o 
2 
O 
X 
w H 
10 

W 
2 
< -3 
fi, 
Z 
o 
u 

9 H 30 a 10 H 00 

10 H 00 a 11 H 00 

11 H 00 a 12 H 00 

14 H 00 a 17 H 00 

Prgsentation du stage et tour de 
_table. 

Rappel du vocabulaire de base in-
formatique utile aux bibliotheques 

Visite de la salle de 1'ordinateur 
de la Mairie de Conflans. 

Visite et Analyse de 2 bibliothe-
ques automatis6es : 

- CONFLANS STE HONORINE 
- CERGY PONTOISE (en 2 groupeS) 

D§part pour AMIENS 

MERCREDI 

0 2 

FEVRIER 

JEUDI 

03 " 

FEVRIER 

VENDREDI 

04 

FEVRIER 

9 H 30 § 11 H 00 

11 H 00 3 13 H 00 

14 H 00 & 16 H 00 

A partit de 16 H 

Historique de 11automatisation des 
bibliotheques et avenir. (Antony) 

Travail en deux groupes sur les 
visites de mardi. 

PrEsentation des diffSrents syste-
mes actuels. (Grenoble, Cherbourg, 
Nantes) 

Monsieur PICKERING (prgsentation 
Butineur d'Informations) 

V3 
2 

W 
i—i 

2 

< 

9 H 00 §12 H 30 

14 H 30 3 16 H 30 

La probl6matique d1§laboration du 
projet (travaux en 2 groupes). 

"L1action de la Direction du Livre 
en matidre d^Automatisation". 

16 H 30 d 18 H 30 Visite de la B.M. d'Amiens. 

9 H 00 a 10 H 30 

10 H 30 5 12 H 30 

Incidences de 11Automatisation 
- sur les personnels 
- sur les moyens 

Les modifications dans la r6parti-
tion des tSches et des responsabili 
t§s. 

Exp6riences des $*blioth6ques de 
Comit§ d'Entreprise et coop6ration 
entre les Bibliothdques. 

14 H 00 a 15 H 00 Bilan, Evaluation et suites du stap i 

I 

IVnimation du stage : Mme GLAUMAUD Directrice Bibliotheque de Conflans Stetonoriuc 
-o.. M. PLACIARD Animateur-Fcrrmateur - CFPC Picardie. 
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APPENDICE II 

L*ACTIVITE DU BUREAU 

DES ETUDES ET ACTIONS COMMUNES 

DE LA D• L. L. 
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II - L'ACTIVITE DU BUREAU DES ETPDES ET ACTTQNS COMMUNES 

DE LA D. L« L. 

A) Presentation du Bureau de la Formation professionnelle 

continue et de sa politique. 

Un servic» de la Formation Professionnelle Continue existe 

a la D. L. L. depuis 1977. II fait partie du Bureau D. L. 7 (Etudes et 

Actions communes). 

Mme Anne PALLIER, Conservateur, l'anime : elle est chargee 

de 1'organisation materielle et technique et de la gestion des actions 

de formation professionnelle continue. Ces actions sont destinees au 

Personnel d'Eta<- des Bibliotheques dependant de la D. L. L. 

(Bibliotheques Municioales classees, Bibl^otheques Centrales de Pret, 

Bibliotheque Publique d'Information et Bibliothequ^ Nationale). 

Le Ministere de la Culture entend faire un effort important 

en ma+iere de formation continue (33). Cet effort s'est deja manifeste 

dans le domaine des Bibliotheques, par un accroissement important du 

nombre des actions et de celui des agents touches : 

. 1977 : 3 stages, 45 agents touches, 

. 1983 : 20 stages, 400 agents touches (previsions). 

Cet effott devrait se poursuivre. Toujours selon Pascal SANZ, 

il existe "UM. volontz d'OU\JA.AA C.2A a&tionA dz ioKmation continuz igaZz-
mznt a dz* pojuonmzt6 non dzpzndanti du tUnl&teAZ dz la CUMUAZ". 

(33) Actuellement 1 % de la masse salariale du Ministere de la Culfcure 
est affec<-e a la Formation Continue, selon M. Pascal SANZ, 
Conservateur, chef du Bureau des Etudes et Actions communes au Service 
des Bibliotheques Publiques (Conference du 29.03.1983 a VE. N. S. B.) . 
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Pour le Directeur du Livre et de la Lecture, M. Jean GATTEGNO. nZa 

VoJuncubion continue. pouAAaJjt eJyiz une. de,6 mi&Aioru& dej> CeyrfJieA Aegionaax 

de. COO^eAation in£&A-b<ibZio£h.e.qu&An prevus dans le cadre de la decen-

tralisation. Cette volonte de decentraliser la formation professionnelle 

continue tire argument, entre autres, du fait qu1actuellement les frais 

de deplacement des personnels formes representent environ les deux 

tiers de ses couts. 

Par ailleurs, il existe une volonte de cooperation avec la 

D. B. M. I. S. T., en particulier a propos de la formation aux diverses 

applications de 1*Informatique dans les Bibliotheques, et qui se traduit par 

le co-financement de certaines action=, et des echanges de places dans 

certains stages. Un effort pour developper la cooperation avec le 

C. F. P. C. est egalement prevu. 

B) Les actions de formaHon a 1'informatique dans la 

politique de Formation Continue du Service des 

Bibliotheques Publiques. 

1. L'enregistrement d1une forte demande. 

Tous les deux ans, le Bureau des Etudes et Actions Coiranunes 

effect-ue une enquete aupres des p^rsonnels pour determiner les programmes 

des actions de formafcion continue. L1enquete de 1980 fait apparaitre une 

forte demande de formation pour 11informatisation des Bibliotheques 

(cette tendance semble s1accentuer d'apres les resultats de 1'enquete 

de 1983, en cours de depotiillement actuellement) (34) 

(34) Ainsi, en 1980, sur 23 Bibliotheques Municipales classees qui 
demandaient une formation a 1' informa<-ique, pratiquement les deux 
ti°rs plagaient cette demande en lere ou 2eme position, (sfcatistiques 
communiquees par Mme PALLIER) . 
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2. La conscience d'un °ffort_de longue haleine 

a accomplir. 

"Lz6 agznts dz VEtat zxeAqxmt dan& ZZA Btbtioth&qunA 
"pub&iqueA et a ta Bibliothique. HationaZz pzuvznt binUixUe/L 
"zn 1982... dz dmx AtagzA AUA "Z'automatUation doj> 
"BibtiothiquW' oAgani&i6 pouA Jta pwmilAe. hoit> paA la 
"ViAzation du Livm &t. dz la LzctuAz zt inauguAznt unz 
"AQAiz qui dzvAait * 'itzndnz -tuA pJhxAizufU annzzA... Lz 
"nombnz dzA agzntA a hoKmzA, Za divzruitz dz* cu>pzct& a 
"tAaitSA (dzA cuctionA dz MmibiZiiation aux AZAiion* tA<U 
"pAatiquzA dz manipuJtation d'cuppaAzitt>) zt Vzvotution conAtantz 
"dzj> t£jchnoZogizA>, montAznt ctcuAzmznt quz ta lomation du 
"pzA&onnzl dzA BibliothzquzA Municipalz* m matiztz d'automa-
"tUation z&t unz tachz dz tAZA Zonguz kaZzinz, qui nz 
"AauAait ztAz mznzz a bizn Aavu Za paAticipation cooAdonnzz 

"dz tou* Zz* paAtznaiAZA conczAnz*" (35) 

3. Mais des effectifs_faibles_pour_un_travail 

important. 

Une seule personne, rappelons-le, pour gerer actuellement 

11ensemble des actions de Formation Continue. 

C) Un bilan des actions realisees sur le theme 

"Automatisation des BiblioMieques Publiques" 

de mai 1982 a mai 1983. (36) 

1. Apergu general : 

- Nombre de stages : 3 

- Dates : 24-28 mai 1982 

29 novembre-3 decembre 1982 

16-20 mai 1983 

(35) FRANCE. Livre et Lecture (Direction) . - L' AutomatUdtcon dZ6 
BibZiotktquzA pubtiquZA. - Paris : D. L. L., 1982. 

(36) D'apres des documents intern^s communiques par Mm° PALLIER. 
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- Durep : 5 jours 

- Cont-.enu : . elements d' informat4 que 

. elements d'un cahier des charges 

. les incidences de 1'automatisation sur 

l'orqanisation du travail 

. 1'action de la Direction du Livre en matiere 

d' informa<- isation des Bibliotheques. 

Remarques : a) Pour les deux premiers stages, seulement 50 % des 

candidatures ont pu @tre satisfaites. 

b) Un quatrieme stage est prevu pour le mois d'octobre 1983. 

c) Nombre de stages consacres au theme "Informatisation des 

Bibliotheques" par rapport au nombre total de stages 

organises par la D. L. L. : 

- en 1982 : 2 sur 16 

- en 1983 : 2 sur 20 (prev1'sions) . 

2. Nombre de stagiaires par type de Bibliotheques : 

Nombre global 

Repartii"ion 

Nombre global 

B. M. B. C. P. B. P. I. B. N. 

mai 1982 16 7 5 1 3 

decembre 1982 15 7 7 1 0 

3. Remarques sur le contenu des stages : 

De fortes similitudes avec la demarche du C. F. P. C. 

Recherche d'un equilibre entre exposes theoriques et presentation de 

realisations concretes, entre intervenants Bibliothecaires et int»rvenants 

informatic iens. 



- 83 -

B) Des projets. 

Renforcer la cooperation existanfe entre la D. L. L. et la 

D. B. M. I. S. T. (3'une part, la D. L. L„ et le C. F. P. C. d'autre 

part, sur ce terrain de la formation pour 11informatisation des 

Bibliot-heques. 

stages. 

Voirt pages suivantes, trois exemples de programmes de 



JOURS | 3 H 00 12 H 00 I 14 H 00 17 H 00 iNTERVEmms tr LUUA 

Lumi I f ~  l n s t ? l l a t i ° n  d e s  a t a g i a i f c s .  | I n t r o d u c t i o n  a u  r a i a o n n e m e n t  i n f o r m a t i q u e .  
110 H - 11 U : Preaentation du stage et introduc- |Organigramne. 
|f ijn. Conaiderations aur l 'automatiaation. GUITART|Pro<jrcmmo, presentation d'un langage aimple. 
! . ~ 12 U : 'rour <*«-' table : chaque participant |LAVALLEtl 
\pr£&entc aa bibXiothcque et lc projet eventuel j 
| d 'automat Uat ion,- GUITAHT \ 

da lt 1C.GUITART (Direct&uv 
| lectui'e (I Grencblc) 

j Mr LAVALLEE (Informajb iciea) 

OCCAJ 

iHdthodologie - Maitrise de la realisation et de 
UJ nist! en place. Lca phases d'analyac et de la 
Imiiij en route. Les consequenaes du dcveloppement 
|d'une application sur lea conditions et l 'orga-
Inisation du travail. Notion d'ergonomie des 
Ipjutvs dc travail. LAVALL&E 

\Utiliaation d'un micro-ordinateur (Goupil) 
\Differentes applicationa : ASTHIEUD/CHEVALLIER 
| Visite de la Bibliotheque Grarid'Place 
|CHEVALLIER 
I 
I 

Mr LAVALLEE 
R.ASTRIEUD (Discothecaire) 
C.CHEVALLIER | (Correspondant) 
Informatiquc 
MATIN = OCCAJ 
APRES-MIDI - Jjibl. 6d'Place. 
SOIR 

tiEHCREOJ|Presentation des differcnts materiels et 
Ilogiciels en fonction dcs objeatifs. 
I Powquoi automatiser ? 
IGrganisation et solutions informatiques. ISAAC 

\hvolutiors technologiques et leurs conaequencea 
|sur lea modes d'organiaation - telematique -
|bureautique ~ micro-informatique. 

'iO h ~ repas offertr 

( D i r e c t c u r  

ISAAC 

JEi/D/ IV i e i t e  du projet C.L.A.I.R.E. et aervice 
Ihureautiqua dc la Villc. 

|Direction de l'Informatique. 
Iet des moyens de traitetmnt 
| de l'information) .ISAAC nrr/\.r 

\Experiencea intercommunalea d'automatiaation. 
\Coopcration par l'automatisation. 
|i - Miramaa = P.< FAURE 
j2 - Rhonc-Alpea = C. GUITART 

VfNDfteD/ \ L 'act ion dc la Dircction du Livrc en maticre 
\d'aatOmatisation. Cc qui a ete fait - ce qui se 
\fait - Les projcts. SANZ 

|P. FAURE (Conservateur d& la 
| B.M.- de Miramas)<S C. GUI JART 
\l0 H 30 - Mairie 
114 H 00 -̂ Qrand 'Placa 
jSOIR : Spectaclc offert M.C.. 

00 •t» 

| 14 H - 1G U = EVALUATION |P.' SANZ (birection du Liure.} 

OCCAJ 

ocTnJls Pt.hriques : 
MT6S } PU Z1 AU 18 btAI 1982 
LifcU»' OCCAJ - URIAGE (TeLiphone : 89.11.34) 

5: d L 'OCCAJ (sauf lc mai-di soir / lc jeudi midi et aoir) 
SOlfteES RECREATIVSS : MARDI SOIR 

JEUDI S01R 
T1 Jbus /e Lundi mat in 

limdi malin iB H 30) 

• repas offert par lcs Bibliothcquea de Grenoble (20 Ueurea) 
' Spectaclc a la Maiaon de la Culture 
(d&part tl 11 60 gai'c SNCt) — 1 bua lc mardi 13 H 30 — 1 bus lc mardi aoir (rctour 23 H) — 1 bus Ie 
— 1 buj Lc jcudi uoir (rctour £6 H 00) — 1 bua lc vendrcdi 16 Ueurca — rctoiir garc S X C F .  

,7 



BIBLim HEQIIK PlillLlQUE INTKRCOMMUNALF OCIOBRE 1982 

STAGE AUTOMATISATION DES BIBLIOTHEQUES DU 29.11.82 AU 03.12.82 

9 H 00 12 H 00 14 H 00 17 H 00 

LU? DI 
29 NOV. 

9 H - 10 H : Accueil des stagiaires 
10 H - 11 H : Prgsentation du stage 

! ConsidSration sur 1'automatisation 
P. FAUliE 

11 H - 12 H : Tour de table : Chaque stagiaire 
prgsente sa bibliothBque et ses 
projets fiventuels d'autoroatisation 

Notions de b.ise" et introduction ou raisonneroent 
informotique, titir des exemples de gestion de 
bibJiothequc. R, GUEDON 

P.FAURE : Directeur 
de la B.t'. ' 

R.GUEDOH: Directcvr 
service InformatiqtiH 
du S. C. A. 

MARDT 
30. NOV. 

Methodologie : lcs phases d'analyse et de 
prograimnation, sur la base d'un probl?me concret 
ile gestion de bibliothdque. R. GUEDON 

13 H 30 - 15 H : Visite de la B.P.I. P.FAURF. 
15 H - 17 II : Prgsent.ition du systBoe T0BIAS 

et demonstration des programmes 
d' iuterrogation et de recherches 
documentaires. M.A.GIRAUD HERAUD 

P.FAIJRE 
M.A.GIRAUD HERAtU) : 
Responsable Infornati-
que 2 la B.P.I. 
R. GUED0N 

MERCREDI 
1ER BEC. 

Demonstration du systBme TOBIAS : Manipulation, 
catalogage, systBme de pret, etc...}M.A.GIPAVD 

HERAUD 

13 H - 15 H : Visite Bibliothgque MARTIGUES 
Presentation du systeme de gestioi 
automatis6 de la SOGIR 

16 H - 18 11 : Ili>monstration du systdme ALS 

' 

JEUDI 
2.DEC. 

Element d'un cahier des charges : Quels besoins 
Quelles prioritgs, Quelles solutions ? 

DSbat : "Pourquoi automatiser" et avec quelles 
cons6quenccs sur le travail. P.FAURE - R.GUEDON 

P.FAIIRE 
R.GUEDON 

VEHDREDI 
3 DEC. 

L'action de la Direction du Livre en matiere 
d'automatisation : r€alisation et projets. 

P.SANZ 

14 H - 16 H : EVALUATION 

- • -

P.SANZ : Diiection 
du Livre 

Renseignements pratiques : Date du stage : 29.11.82 AU 03.12.82 

Lieu du stage : BIBLIOTHEQUE FUBLIQUE IUTERCOMMUNALE - Avenue de la Republique 13140 MIRAMAS 
" TEL. 16.90.58.53.53. 

BlflLIOTHEQUE DU C.E.C. - 13800 ISTRES TEL. 16.42.56.91.07 

Hgbereement : HAISON FAMILIALE DE VACANCES : Cer.tre Educatif et Culturel - 13800 ISTRI.S-
et repas TEL. 16.42.56.04.81 

Soirges rgcrfiatives : Mardi soir : Spectacle 
leuci soir : Repns offert ptir la BIBLJOTHEQUE PUBLIQUE INTERCOMMUNALE 

Dlplaceroents entrp TSTRES et MIHAMAS : Organis6s en fonction des horaires du stage. 
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Ministere de la Culture 

Direction du Livre et de la Lecture 

Service des Bibliotheques publiques 

D.L.L. 7 N° «1-7 06 

27, avenuc de 1'Opera, 75001 Paris 
Tti. : 261.56.16 

Le Ministre de la Culture 
% 
a 

MM. les Commissaires de la Repu-
blique 
(Bibliotheques centrales de 
prfit) 

Mmes et MMe les Maires 
(Bibliotheques municipales clas-
sees) 

M. 11Administrateur general de la 
Bibliotheque nationale 

M. le Directeur de la Bibliotheque 
publique d1information 

OBJET : Formation professionnelle continue 1983. Stage : "automatisation des 
bibliotheques", EVRY (91), 16 - 20 mai 1983. 

Je vous prie de bien vouloir trouver ci-joint le formulaire 
d'inscription et le projet de programme relatifs au stage : "automatisation 
des bibliotheques" organise a EVRY (91) du 16 au 20 mai par la Direction du 
Livre et de la Lecture et la delegation "Petite-couronne" du Centre de Forma-
tion des Personnels communaux. Ce stage s1 adresse, pour une moitie des parti-
cipants, au personnel d1Etat des categories A et B en poste dans les biblio-
theques publiques et a la Bibliotheque nationale. 

Je vous serais reconnaissant de bien vouloir communiquer au 
personnel concerae place sous votre autorite la presente circulaire et les 
documents 11accompagnant. 

Les candidatures devront me parvenir avant le 28 avril 1983 
delai de rigueur. 

Pour le Ministre et par delega-
tion 
Le Directeur du Livre et de la 
Lecture 

;GNO 
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FORMATION PROFESSIONNELLE CONTINUE 

Stage : "Automatisation des bibliotheques", EVRY, 16 - 22 mai 1983 

PROJET DE PROGRAMME 

Les seances se derouleront sous forme d'exposea informatifs suivis 
de debats. 

LUNDI matin 

apres-midi 

Accueil des stagiaires. Presentation du stage. Tour de 
table. 

Presentation generale d'un ordinateur. Introduction au 
raisonnement informatique. 

MARDI matin Pourquoi et comment automatiser. 
Impact possible de 11automatisation (table ronde). 

apres-midi Les materiels et les logiciels 

MERCREDI matin 

apres-midi 

Visite de la B.M. d'Evry. Etude du cas d'Ivry. 

Presentation de TOBIAS (?) 

JEUDI matin 

apres-midi 

Le travail en reseau. 

Le logiciel de la Direction du Livre et de la Lecture. 

VENDREDI matin 

apres-midi 

Projets d'informatisation de 11information bibliographi-
que. 

Bilan du stage. 



A RENVOYER AVANT LE 28 avril 1983 

AU : . MINISTERE DE IA CULTURE 
Direction du Livre et 
de la Lecture 

F I C H E D  '  I N S C R I P T I O N  

Service des Bibliotheques Publiques 
27, Avenue de 1'Opera 
75001 - PARIS -

oues 

BATES : 16-20 mai 1983 

LIEU : EVRY (91) 

CAT. : A et B 

A REMPLIR PAR LE CANDIDAT 

ETABLISSEMENT 

NOM (en majusculee) et 
PRENOM du stagiaire 

EMPLOI 

. DATE DE NAISSANCE 

. DATE D'AFFECTATION AU 
POSTE ACTUEL 

. DIPLOMES PROFESSIONNELS 

. MOTIFS DE LA DEMANDE 
DE STAGE : 

. AVEZ-VOUS PAR5?ICIP£ A DES STAGES 
DE FORMATION CONTINUE EN 1981-1982 ? 

A REMPLIR PAR LE CHEF D'EIABLIS S EMENT 

AVIS SUR IA DEMANDE 

PRIORITE DE LA DEMANDE 

Tlmbre de 1'etablissement 

le 

S ignature 

PRECISEZ LEUR DATE ET LEUR CONTENU : 
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APPENDICE III 

L'ACTIVITE DE LA D. B. M. I. S. T. 
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III L'ACTIVITE DU BUBEAP DE LA FORMATION DE LA 

D. B. M. I. S. T. 

Dans la ligne de la politique de formation suivie oar la 

DIST, dont il a herite a la creation de la D. B. M. I. S. T. en mars 

1982, le Bureau d» la Formation a, jusqu'ici, fait porter la plus grande 

partie de son effort en matiere de formation continue sur la formation 

a "11 interrogat1' on des Bases et Banques de donnees. D' apres une etude 

de Marie-Noelle MARCHIZET et Marie-Therese POUILLIAS (37), ce type 

d'actions a represente, entre 1976 et 1980, les trois cinquiemes 

des actions menees en formation continue. Pour Lydia MERIGOT, 

Conservateur Chef du Bureau de la Formation a la D. B. M. I. S. T., c'e«»t 

"Za e.ovu>iqtie.ne.<L natuA&Ue. doj> impZawtatiovu de. teAmlmux Q.i{zdhxzu> 
dairti, l<u> BibliothiquzA UvUv2AAAXouAQJ> d&> 1976. Cz type. d'avUovM a 

du paJUUoA H<&> ^Zt>aytc.2J> inh&iznttLA a une. & oA.mati.on ZyUtiaZz 
couAte. dont lz* pAogAammA nz p2Amzttal2nt pa& d'2nglob2A AapMment 
C2tt& tejc.hvu.qus. mod2Anz dz A2c.h2Ac.ho dz Vin&oAmatian." (38) 

Cette volonte de promouvoir l'I. S. T. a travers le 

developpement de la Recherche Documentaire Au+omatisee est aussi a 

1'origine d'un choix essentiel dans la politique de la formation de la 

D. B. M. I. S. T. : la decentralisation des formations fondee sur le 

systeme des URFIST (Unites regionales de formation et de promotion 

a 11information scientifiqu» et technique), qui auront surtout un role 

de promotion de 1'I. S. T. aupres des utilisateurs finals. 

(37) MARCHIZET (Marie-Noelle), POUILLIAS (Marie-Therese). La FoAmation 
continuz au SzAvicz dzA BibUothiquz* dz 19?6 a 1980. - in : 
Bulletin des Bibliotheques de France. t. 26, n° 11, 1981, p. 591-
614. 

(38)MERIGOT (Lydia). - La FoAmation auK nouvzZZzA tzckniquzA d'in{oA-
mation danA lz& BibUothiqazA : actions du MivuUtinz dz VEducation 
NationaZz. - In : Documentaliste, vol. 19, n° 4-5, 1982, p. 159-161. 



- 91 -

Toutes ces activites ne concernent pas la "formation a 

l'informatique" pour 1'informatisation des Bibliotheques. Dans ce 

domaine particulier, le Bureau de la Formation n'a pas cncore realise 

d'actions de formation continue a 1'heure ou nous redigeons. Mais cette 

lacune sera bientdt comblee : deux stag^s sur le theme "Informatisation 

des Bibliotheques" sont-. programmes pour octobre et novembre 1983. II 

faut souligner que ce type d'action est un des resultats de la coope-

ration etablie en 1983 au plus haut niveau entre la D. B. M. I. S. T. 

et la D. L. L. Cette cooperation comporte un volet "formation" : au 

terme d * accords entre les services de formation des deux Direcfions, un 

systeme d'echange de placeS de stage a ete installe. Entre autres avan-

tages, cette formule permet de reunir des publics aux exoeriences diverses 

(Personnels des B. U., qui forment le public des action® de formation 

continue du Bureau de la Form^tion de la D. B. M. I. S. T., d'une oart ; 

Personnels des Bibliotheques Publiques et de la B. N., d'autre part, public 

du service de Formation continue de la D. L. L.). 

Dans le cas particulier du stage sur 1'Informatisation des 

Bibliotheques, il faut remarquer qu'il n'a pas seulement- fait l'obiet d'un 

simpie echange de places, mais d'une veritable collaboration entre les 

deux Directions, au niveau de la decision et de la conception. Aussi 

chacune des sessions sera-t-elle ouverte a un nombr<=> egal de stagiaires 

dp B. U. et de Bibliotheques de Lecture Publique (une quinzaine de personnes 

par session, ensiron). Le contenu des stages, qui comprend une initiation 

theorique a 1'informatique, sera aussi tres oriente vers la manipulation. 

Des travaux praHques auront lieu dans les locaux de la D. B. M. I. S. T., 

dont 1'equipement informatique se prete a ce type d'action. 

On trouvera dans les pages suivantes la presentation de ce stage, 

extraite du catalogue des stages de formation continue organises en 1983 

par la D. B. M. I. S. T. 



MINISTERE DE VEDUCATION NATIONALE 

DIRECTION GENERALE 
ES ENSEIGNEMENTS SUPERIEURS ET DE LA RECHERCHE 

OIRECTlON OES BI8LI0THEQUES, OES MUSEES 
ET DE L iNFORMATION SCIENTIFIQUE ET TECHNlQUE 

92 -

PARIS, LE - 8 FEV. 1383 
Le Directeur des Bibliotheques, des Musees 
de 1'Inforaation Scientifique et Technique 

.lUuiti suivie puf M. BEDEL & N. TANAZACQ 
diuuiioi.v : lU 539.25.75 
u.tu 31.77 

DBMIST/PAD4/MB/VP/N0 

Madame 1 'Administrateur de la Bibliotheque 
Nationale et Universitaire de STRASBOURG 

Mesdames et Messieurs les Directeurs des 
Bibliotheques Universitaires- et Interuniver 
sitaires 

S/C de Mesdames et Messieurs les Presidents 
d'Universite 

S/C de Mesdames et Messieurs les Recteurs 
d'Academie 

Mesdames et Messieurs les Directeurs des 
Bibliotheques des Grands Etablissements 
Litteraires et Scientifiques 

S/C de Mesdames et Messieurs les Directeurs de 
ces Grands Etablissements 

OBJET : Foraation Continue. Stages 1983. 

Je vous prie de trouver ci-joint le catalogue des nouveaux 

stages organises en 1983 dans le cadre de la formation professionnelle 

continue des personnels de bibliotheques et destines essentiellement aux 

categories B, C et D. 

Le Directeur des Bibliotheques, des Musees 
et de 1'Information Scientifique et Technique 

Lfl V)u/ 

Denis VARLOOT 

3 - 5 Uoui- .vuiU Puai«.-ur 7£UI6 PARIS 
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4 - INFORMATISATION DES BIBLIOTHirQUES 

PERSONNEL INTERESSE : 

CONTEMU : 

DUREE : 

LIEU : 

DATE : 

- categories A et B 

- initiation thSorique "3. 11informatique et application 

aiiv principales fonctions d'une bibliotheque. Transfor-

mation des taches liSe S 11infonaatisation. 

- 5 jours 

- DBMIST (avec visites S. 1'exterieur) 

- 2e ou 3e trimestre. 1983 

- 15 personnes NOMBRE DE STAGIAIRES : 

PERSONNE A CONTAGTER A LA DBMIST : 

Anne-Marie FERRIER (posta 32.63) 

II est envisage de programmer a nouveau ce stage au quatriSme trimestre 1983. 

5K Stage organise en commun avec la Direction du Livre et de la Lecture du 
Ministere de la Culture. 
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ABREVIATIONS 
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A. B. F. = Association des Bibliothecaires Frangais 

A. D. B. S. Association des Documentalistes et Bibliothecaires 
specialises 

A. E. N. S. B. Association des anciens eleves de 1'Eco^e 
Nationale Superieure des Bibliotheques 

B. M. = Bibliothecrue Municipale 

B. U. = Bibliotheque Universitaire 

C. F. P. C. = Centre de Formation des Personnels Communau* 

D. B. M. I. S. T. Direction des Bibliotheques» des Musees et de 
1'Information Scientifique et Technique 

DICA Division de la Cooperation et de 11Automatisation 
(1976-1978) 

DIST Direction de 1'Information Scientifiqu*» et Technique 
(1981-1982) 

D• L. L. = Direction du Livre et de la Lecture 

E. N. S. B. - Ecole Nationale Superieure des Bibliotheques 

GBETA Groupement d1etablissements pour la formation 
continue 

IRPEACS Insfcitut de Recherche en Pedagogie de 11Economie et 
en Audiovisuel pour la Communication dans les 
Sciences Sociales-

I. S. T. = Information Scientifique et Technique 

R.D.A. = Recherche documentaire automatisee 

URFIST Unite Regionale de Formation a 18Information 
Scientificrue et Technique. 
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ANNEXE : 

QUESTIONNAIRE ENVOYE 

A QUINZR BIBLIOTHEQUES MUNICIPALES 

RECEMMENT INFORMATISEES 



»00-

Bernard DANIEL 
EIBVE ENSB 
Projet de recherche pour un memoire de fin d 1etudes, sous la 
direction de M. TAFFARELLI : 

"La formation des personnels dans le processu s 
d 1  i;if ormatisation des bibli nthsques f rangaises : 
ref lexions sur quelques pratiques, en BL) e t BM." 

Presentation : 

1. Qb.jectifs du pro.jet : decrire quelques aspects des moyens 
utilises pour creparer et former les personrels dans la cas 
d'une i^plan ta ti on d'un systeme informat-ise de gestion d e bibli-
othSque, sur un echantillon d'etablissements limite : ceux dont 
le systeme informaiique integre le plus grand nombre de fonc-
tions. 

2. Moyens d'investiqation prevus : collecte de temoignages et 
de donnees par enquete (sous deux formes : questionnaires ecrits 
p .  t interview|s) e t , dans la mesure du possible, observation 
d 1actions de formation. 

3. Interlocuteurs vises : representants des institutions, orga-
nismes et personnes partie prenantes dans les processus de for-
mation continue liees a 1 1informatisation des biblioth&ques : 
personnels formes, formateurs, directeurs / directrices de bi-
bliotheques, responsables de formation au niveau des services 
mi nisteri els, etc. 

4. Elements de problematique dgterminant la conduite de 1'enguete : 
On part de 1 1hypothese d 1  eventuels blocages chez les membres du 
personnel, en rapport avec les changements dans le mode de travail 
apportes par 1'introduction des technologies nouvelles, et on se 
propose d 1  examiner : 

a. Le degr6 de prise en compte de ces risques par les res-
poosables de formation aux diff6rents niveaux des actions 
de forma tion (elaboration, organisation, realis-ation, 
Svaluation des r6sultats). 

b. Les stratSgies psychopedagogiques imaginSes pour 6viter 
ou regler ces blocages. 

c. Les appreciations exprimfies par les personnes formees 
sur 1 1ad6quation des moyens de formation a leur demande. 
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QUE5TI0NNAIRE : lBre PARTIE 

1.1;1. Nom de la Bibliotheque : 

1.1.2. Preferez-vous que les rSponses i ce questionnaire 
soient pr6sentees sous forme anonyme dans le compte-
rendu auquel elles donneront lieu 7 OUI NON 

1.1.3. Pref6rez-vous repondre oralement § la jeme partie du 
questionnaire, ou S certains points de cette ^me partie ? 
Indiquez alors ci-dessous qui contacter par telephone 
et a quel moment de la semaine de preference : 

1.2.1. A quelle date la bibliotheque a-t-elle regu son premier 
equipement informatique ? 

1.2.2. Un changement de systeme est-il intervenu depuis ? 

1.2.3. A quelle date ? 

1.2.4. Pouvez-vous decrire tres sommairoment le systeme actuel-
lement utilise ? 

1.2.4.1. Materiel : 

1.2.4.2. Localisation des machines : 

1.2.4.3. Nom du logiciel : 

1.2.4.4. Fourni par : 

1.2.4.5. Fonctions assurees par le systeme : 

1.2.5. Pourriez-vous fournir un organigramme reperant les parsonnes 
qui ont un contact direct avec le matiriel informatique ? 



- M -

QUE5TI0NNAIRE : 2§me PARTIE 

2.6. A quelle date faites-vous remonter le debut de la politique 
de pr6paration du personnel a 1'informatisation de la ges-
tion de votre Qibliotheque, en comprenant ici le mot "pre-
paration" sous la forme la plus large ? 

IM. B. ; Dans le libe!16 des questdions suivantes, on 
trouvera les expressions : "aspects internes" et 'laspects externes" 
de la politique de formation. Cette distinction un peu arbitraire 
a pour but de regrouper sous la rubrique "aspects internes" 1' en-
semble des actions de sensibilisation, de preparation et de for— 
mation congues et g6rees par la Bibliotheque elle-mSme, sous la 
rubrique "aspects externes" toutes les actions de sensibilisation 
et de formation organisees, pour lesquelles la bibliotheque a fait 
appel § une institution exterieure specialisee, publique ou priv6e 
(Cf Questionnaire : 3eme partie). 

2.1. Aspects internes de la politigue de formation. 

2.1.1. Dans le cas d'une politique de formation "interne", un des 
membres du personnel a-t-il joue un role primordial dans la 
diffusion de cette fnr^ation ? Si oui, comment et pourquoi 
ce r8le lui a-t-il ete confiS ? 5i non, prSciser sous quelle 
forme a ete organis6e la formation "interne". 

2.1.2. En cas de reponse positive a 2.1.1., cette / ce responsable 
a-t-il elabore un plan de formation du personnel ? Ce plan 
peut-il etre consultS ? 

2.1.3. Ce /cette responsable a-t-il en meme temps jou6 un r61e de 
formateur pour les autres personnes de 1'equipe ? 

2.1.4. Si oui, comment s'est-il form§ a ce rSle de formateur ? 
- par autodidaxie 
- en suivant une (des) action(s) de formation 

"eaternes" (ENCERCLEZ) 
- autres moyens : 
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2.1.5. La / 1B responsable, dans la conception du plan de for-
mation, a-t-il/elle pris en compte d' 6ventuelles diffi-
cult6s psychologiques (= craintes, refus, blocages) li6es 
au changement dans le mode de travail apport6 par 1'infor-
raatisation ? 

2.1.5.1. Ces difficultSs sont-elles apparues a priori, avant 
1 1implantation effective de 1 1informstique dans la 
BibliothSque ? Si oui, sous quelle forme ? 

2.1.5.2. Ou bien ces difficult6s ont-elles simplement prevues 
comme une 6ventualite par le/la responsable de formation ? 
5i oui, & partir de quelq 61ements (observations, docu-
ments relatant d'autres experiences) ? 

2.1.5.3. Ou bien ces difficult6s sont-elles apparues apr6s 1'im-
plantation de 1 1informatiuqe dans la Bibliothique ? 5i 
oui, SOUB quelle forme ? 

2.1.6. En cas de rgponse positive d 2.1.5., quelq moyens le/la 
responsable de formation a-t-il/elle JugS efficaces pour 
r6soudre ou pr6venir ces difficultes ? 

2.1.7. Quelles motivations lui a-t-il sembl6 utile d'exploiter 
chez le^s personn&s dobt elle/il devait assurer la sensi-
bilisation et la pr6paration 7 
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2.1.8. A-t-il paru utile tres utile indispensable 
secondaire inutile .(BNCERCLEZ ) de diffuser une 
formation de base S 1 1informatique en g6neral dans le 
cadre de cette pr6paration ? 

Rourquoi ? 

2.1.9. Si vous avez encercle utile, tres utile ou indispen-
sable en 2.1.8., pouvez-vous preciser quelles sources 
d'information vous avez utilisees parmi les suivantes, 
en leur attribuant des notes (10 a celle qui vous a 
semble la plus utile, 0 a celle qui ne vous au±a ete 
d'auBun secours) : 

SOURCES 

.A) Revues professionnelles• 

.B)' Ouvrages de vulgarisation 
sur 1'informatique. 

.C) Conversations avec collegues 
de Bibliotheques deja informa-
tisees (hors colloques). 

.D) Conversations avec personnes 
travaillant dans d'autres 
services ou entreprises deja 
informatises. 

,E) Revues d'informatique. 
.F) Autres (preciser): 

NOTES 

.G) Recours d des actions de 
formation "externes" servies par 
des institutions ou organismes 
specialises. 

2.1.10. Pour les sources A), B), E), pourriez-vous donner une 
bibliographie tres selective d'ouvrages, d'articles, de 
revues qui vous ont particulisrement servi ? 
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2.1.11. Sous quelle forme la diffusion de 1'information a-t-elle 
ete assuree ? Attribuer une note de • a 10 selon le 
degre d'utilisation des differents moyens cites : 

MDYENS IM0TE5 

.  Reunions 

. Conferences 

.  Cours 

. Diffusion de dossiers 

.  Diffusion d 1  ouvrages 

. Visites 

. Autres (preciser) : 

2.1.12. Cette formation "interne" a-t-elle vise d toucher au 
m§me degre toutes les categories de personnel ? 

2.1.13. A-t-elle eu recours a des moyens audio-visuels ? 
Lesquelq ? 

Appreciation sur 1 1etffficacite de ces moyens ? 

2.1.14. Est-il possible d 1  evaluer le pourcentage de temps consacre 
sur le temps de travail S 1'elaboration et la realisation 
de cette formation interne (tant d 1heures par semaine 
pendant tant de mois) : 

- pour le/la responsable 

- pour les autres membres du personnel 

Z.1.15 Avez-vous 6valu6 le coQt de cette formation ? Si oui, 
pouvez-vous pr6ciser comment et S quel r6sultat vous 
arrivez ? 
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2.2. Aspects BxtBiriBS ds la politigue ds 'Forniati.on 

2.2.1. Par rapport a 1'objectif d'une preparation psychologique 
des msmbres du personnel h  1 1informatidati on, attendiez-
vous quelque chose des actions de formation externes 
auxquelles vous avez eu recours ? OUI NOIM 

2.2.2. 5i oui, avez-vous ete satisfiSits de 11apport fourni par 
ces actions ? 

2.2.3. 5i vous comptiez surtout sur la formation technique donnie 
par CBS actions "externes", en avez-vous ete satisfait ? 

2.2.4. Avsz-vous evalue le cout de ces actions ? Pouvez-vous 
preciser a quelq resultats vous arrivez ? 

2.3. Hilan 

2.3.1. ?Pouvez-vous evaluer le 
(tout compris) et cout 
la Bibliotheque (couts 

rapport entre couts de formation 
global de 1'informatisation d e 
de formation compris) ? 

2.3.2. Si vous aviez a conseiller une equipe de collegues desi-
reux d 1informatissr leur Bibliotheque, comment d6finiriez-
vous pour eux les conditions d'une preparation psychologi-
que efficace du personnel a 1 1informatisation ? 

2.3.3. Par rapport a cet objectif d 1une pr£paratio n efficace, avez-
vous le sentiment, avec le recul dont vous disposez aujour-
d 1  hui , d ' avoirvi^s erreurs ? Lesquelles ? 
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Q U E S T I O r J N A I R E  : 3eme partie 

Quelles sont les personnes qui ont suivi une ou plusieurs 
action(s) de formation d 1'utilisation de 1 1informatique, orga-
nisee(s) par une ou plusieurs institution(s) publique$ ou priv^e(s) 
autre(s) que la Bibliotheque elle-m§me, pour'se preparer a travailler 
avec le systeme actuel 7 Pour chacune d 1  entre elles, pourriez — 
vous donner quelques indications ? 

Fonction 

( N o m , eventuel-
lement) 

Date et duree 
de 1'action 

8u j e t Lieu Institution 
organisatrice 

30 

Ces actions ont-elles ete suivies par les agents au tijtre de 
la formation continue ? 


